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Notre Livre de la Cuisiniere.1
PLEIN DE RECETTES PRECIEUSES.

4 .

Les Pilules de Racine Sauvage du Dr. Morse sont les Meilleures.

Aucune demeure n'est complète sans le Livre de la Cuisinière des Pilules de Racine <'auvagc du Dr. Morse, vu qu'aucune famille n'est en sûreté k moins que ces fameuses pilules
soient à la portée. L'apparition de ce livre est regardée régulièrement comme le Jour de
Noél, et 11 apporte la joie à la ménagère qui trouve quelquefois difficile à satisfaire les eoûts
varés de ceux qui appartiennent à sa maison ou qui l'y visite. En suivant les nouvelles et^s dernières recettes dans ce précieux petit livre, la cuisine deviendra un plaisir. Comme
î T*"A*. ..:*'"!'* .^* ^?*^*"® Sauvage du Dr. Morse augmente, la demande pour le Livre
de a Cuisinière devient plus grande, et vtce versa, comme le nombre des lecteurs du Livre

V*ir"*®!r * 9f
^**''* P^"** nombreux, la demande pour le fameux remède s'étend. Pour

près d un demi siècle ces pilules ont dominer, et aujourd'hui elles sont plus universellement
employées qu aucune autre pilule sur le globe. Pourquoi ? Parcequ'une fois introduitentdans la famille, elles deviennent une médecine de ménage. Le sang impur devient riche
uge par leur usage. Vous ne pouvez vous sentir triste, languir ou faiblir, les résultats

d indigestions, sang pauvre, ou un estomac faible, si vous prenez

Lit Piiilii di Rieiii Siifife ii ip. Nspat.

iR TERTE CHEZ TODS LES PHMUCIEHS ET lEI DirilLLEDU.
25 CTS. LA BOITE.

La Compagme W. H. Comstock, Limitée,

Brockville. Ont., et Morristown, Comte St. Lawrence, N,Y.
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L'art culinaire ou l'art de faire la cuisine a atteint
aujourd'hui un haut degré de perfection, et nous
avons emprunté aux meilleures autorités dans cet
art une collection d'excellentes recettes, que nous
vous oirrons en même temps que quelques explica-
tions sur le bien que peuvent faire les Pilules de
Racines Sauvages du Dr Morse. Pour qu'une mé-
decine produise l'eflet désiré, il fautl'wlministrerà
la dose prescrite

; il en est de môme des prépara-
tions culinaires

; pour réussir il faut s'en tenir
strictement aux recettes. Quelques personnes pro-
cèdent para peu près, au meilleur do leurjugement,
au lieu de mesurer avec soin les quantités retiuises.'
Le résultat de cette méthode est un coup de hasard,
et souvent un coup manqué. On peut tomber justes
mais on peut au.ssi se tromper grandement. Le seul
moyen d'obtenir un succès assuré est de suivre t vec
soin les prescriptions données.

De toutes les denrées servant à rallmentation de
l'homme, le pain est la plus ancienne, la plus uni-
verselle et la plus importante. C'est assez dire que
la qualité du pain quotidien influe énormément sur
la santé des individus et des familles.
Faites votre pâte le soir. Si le temps est froid,

chauffez légèrement la farine destinée à faire là
pâte, et faites-en autant de celle qui sert à boulan
ger le pain. Quelques pommes de t«rre blanob^i? f^t

farineuses, écrasées finement et mélangées à la pâte|

rendent le pain plus doux et plus facile â conserver
frais. La pâte doit être légèrement dure Si elle
se couvre deau après avoir été laissée quel<,uc temps
en repos, ajoutez de la farine. Il faut éviter par tous
les moyens de l'exposer à un excès de froid ou de
chaleur, qui aurait pour effet de tout gâter. Mélar
gez la pâte au.ssitôt qu'elle est levée suOisamment
c est-a-dire quand elle est devenue poreuse et qu'elle
H a peu près doublé de volume. Ajoutez de la farine
de manière à faire une p^'ite plutôt molle. Si la pâte
e.st trop dure, vous aurez du pain dur et coriace I^
pâte doit être tendre, sans qu'elle soit pour cela col-
lante ou humide.

U pétrissage est une opération Importante dans
la fabrication du pain ; mieux elle est faite, plus le
pain est blanc et de In-lle apparence. Lai.ssez lever
lapatejuM^u'à ce qu'elle ait le double du volume
qu'elle avait après avoir détremiMi la farine, et faites
d«8 pains de dimension moyenne. Lorsciue'les pain»
ont doublé de volume, faites cuire dans un four
chaud. Faites en sorte que le four soit chaud aussi-
tôt que le pain est prêt à être enfourné. Il ne faut
pas que le pain attende que îp four soit chauffé.

Il suffit de trois quarts d'heure pour faire cuire du
poiU de grandeur onlinaire.

.'' la sortie du four, les pains doivent être mis
dais une position qui leur permette de refroidir
sans que 3a croûte m>it ramoliie par la vapeur, et
Ils doivent être couverts d'un linge mince.
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"
LE 8MG EST Lfl VIE DE LA CHAIR."

Toutes les niiiladicH jn-ovi^nncMit <!<' l'hiipureté du
}

Hunjj;, «t. P'ir suite, il est iuutiUi dinsiîster auprès <lu
\

public sur la ncci'Hsité do conserver un sans p'u »'t
j

sain pour avoir; la santé. Pour y arriver, il est né- i

cessaire de tenii)s en teinps de débarrasser le sang
j

des impuretés (pii s'y agglomèrent. Le meilleur
j

moyen est d'employer une médecine dotice et sahx-

taire, qui, prise à tempf^, nettoie le sang et remonte

le système. Nous vous offi-ous cette médecine sous

la forme des Pilules de Racines Sauvages, manufac-

turées avec les jjlantcM et les racines qui jwu.ssent

autour des jtics montagneux du Jardin de la Nat nre
i

pour le salut et la santé des jualades. L'une des

racines dont ces pilules .sont faites est un Sndori-

fi le (pli ouvre les pores de la peau et aide à la na-

ture à rejeter les plus minces parties de la corrup-

tion intérieure. La seconde ])lante est un Exi)ecto-

raut (lui ouvre et dégage le passage des poumons

et remplit son rôle en rejetant sans efforts, par de

copieux crachements, les humeurs qui emplissent la

poitrine. La troisième est un Diurétiipie qui sou-

lage et renforce les rognons ; ainsi sollicités, ils

tirent du sang une foule d'impuretés qui scmt reje-

tées par li's voifs urinain-s ti tjui n'.iuralont pas pu

trouver d'issue autrement. La (juatriènie est un

Cathartique, et apporte son concours à l'action dé-

purât ive des pilules ; les portions les i)lub solides des

impuretés <pii n'auraient pas pu être expurgées

autrement sont prises et entraînées on grandes

quantités jxtr les intestins.

On voit i)ar ce <iui précède que les Pilules df Ra-

cines Sauvages du Dr. Morse ne i)énètrent pas

seulement dans l'estoniju;, mais s'unissent au sang

en se gli.ssant dans tout l'organisme, et nettoient

comj)lètement le système en chassantles impuretés.

Grâce à ce travail, la vie du coq^s, le sang, devient

absohunent sain ; les maladies et les soutlrances

sont «'eartées, c>«-r elles ne peuvent subsister dans un

corps épuré.

La rai.son pour huiuelle tant de malades soutl'rent

et meurent, c'est qu'ils ne trouvent pas une méde-

cine qui se porte à la partie malade et (jui ouvre les

issues pour permettre l'expulsion du mal ; une

énorme quantité de nourriture et d'autres matières

s'accunmlent dans l'estomac et les intestins qui se

chargent d'une masse corrompue ; une fermentation

désagréable se produit alors et pénètre jusque dans

le sang pour faire circuler la corruption dans toutes

les vi'irics et lis artères, jusqu'à ce que i» uiiiiaûie

éteigne linalement la vie dans le corps.
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Lige» leê ieUres de ceux qui ont obtsnu du aoulagmienU

'

LEVAIN
Râpez deux j<ros8eM i>oinines de terre, ajoutez trois

cl)oplnes d'enu Ixniillante, une grande euUlerée de
sucre et une jçrande cuillerée de sel. Mélangez lo

tout. Quund tout est refroidi, ajoutez-y une tUH.He

de levure de boulanger, et laissez lever (fermenter)
avant de mettre de LÔté.

Levain de Houblon
Pour faire de la levure de houblon, il faut : quatre

grosKe.s pomineH de terre, un pot (doinl-gallon) d'eau
froide, une j)oignée à. deux mains de houblon dans
un sac de mousseline conunune fermé, quatre cull-

lerées à table de farine et deux de sucre blanc. Pelez
les pommes de terre et mettez-les Injuillir avec le

houblon jusqu'à cuisson complète dans les deux
pintes d'eau froide. Ketirez-les ensuite, écrasez-les,
et ajoutez-y la farine l't lo sucre : en oi^t-rant le mé-
lange, versez-y par petites (luantités à la fois l'ejui

dans laquelle elles ont l)ouilli avec le houblon, et
vous obtiendrez ainsi une pâte mince. Quand cette
pâte est devenu tiède, ajoutez-y quatre cuillerées à
table de levure vive, gardez à lu chaleur et agitez
souvent. Quand il n'échappe plus de bulles d'air,

mettez- la dans des pots de grés à goulot étroit, et
mettez dans un endroit frais.

Pain de Ménage
Faites bouillir six pommes de terre pelées dans

une pinte d'eau, écrasez-les bien et incorporez-y une
cuillerée de farine ; versez dessus l'eau des pommes
de terre à l'état bouillant, laissez refroidir et ajoutez
une cuillerée et demie de levure. Laissez reposer
ce mélange la nuit; le matin suivant ajoutez trois
chopines d'eau légèrement tiède et assez de farine
pour faire une pâte épaisse. laissez-la lever et tra-
vaillez-la trois fois, et la * -^isième fois, mettez-la
uu.ii:s ics cusseroie.s et fait -^ ôuire. Vous aurez de
quoi faire six pains de bonne grandeur.

Pain sans pommes de terre.
Prenez une cuillerée â table de beurre, ou de

gralH.-»e de rot ou de panne, une cuillerét. li thé de
sel. une cuillerée â thé de sucre, une chopino d'eau
clmude, mélangez tout cela et <iuand la chaleur est
celle du lait nouvi>llement trait, jjjoutez le quurt
(1 une once de levain comprimé, dls.Hous dans le
quart dune tasse d'eau tiède. Ajoutez tnil» tasses
a trois tasses et demie de farine, buttez uour obtenir
un. uate légère et ten«lre, couvrez et lai.s.Hez lever
pendant la nuit. Le matin «joute» assez de farine
pour faire une pato qu« .se laisse pétrir. Kmployez
e moins de farine possible, pétrissez comme il faut,
couvrez, laiH.sez lever dans le pétrin, jusqu'à ce que
la pâte .soit legèn» et poreu.se, roulez-la et metU'z la
en pains que vous lal.H.se2 lever <ie nouveau dans les
casseroles. Faites cuire comme à Tonllnaini.

Biscottes (Rusks).
Prenez un morceau de pâte â pain faite avec de la

levure de houblon, de la grosseur d'un grand im)I •

en le dlvl.sant en morceaux de la gix)s.seur d'un o-uf'
incoriwrezy unedemi ta.sse de sucre et une deml-
cuilleree de canelle ujoulue. Laissez lever et faites
cuire. Quand elles sont à peu près cuites, enduisez-
les de blanc d œuf. Ce mets est excellent avec du

Biscuits à la Minute.
Une pinte de lait fmi.s, deux cuillerées a thé de

poudre a pâte, une demi-tasse de »)eurre une cuil-
lerée â the de sucre et a.ssez de farine |K>ur faire une
pâte molle. Faites cuire dans un fourneau chaud.

Galettes dans la poêle.
Une chopine de farine, uiw den»i-culllerée à thé

de soda à pâte, une chopine de lait sûr, deux œufs
bien battus. Ecras'^z, mélangez et passez au sas le
soda, le stl et la farine, ajoutez le lait et battez bien
ajoutez les jaunes d'u-uf battus ensemble et ensuite
les blancs fortement battus. Mélangez ces derniers
légèrement; faites cuire dans une poêle graissée
très chaude. Le lait sûr est préférable. t»f. ftîaïiï! !a
pâte a la consistance voulaeTces galettes sônrtrès
lx)nnes sans œufs.



Aveclen Pilules de MorH4'<t plUH de compteM de mederitiê.

liCH Pilules du Dr Morse ont remportas victoire

8ur vi< lolre en rendant à des miUiouH <lo nialadcH la

force, la santé et le Iwnheur. De« nillllerH de per-

HonneH qui ont et** luiiveléen et U)urmentéeH par la

mahulie, la douleur et la Houflrance et dont la cons-

titution a été ébranlée par la violence do la fièvre,

qui ont été conduites à la porte du toralx*au, sont là

aujourd'hui prêtes à, témoigner qu'elles seraient au

nombre des morts sans ce remède merveilleux qui

s'appelle les Pilules de Ilacines Sauvages du Dr

Morse. Après en avoir pris une ou deux doses, elles

ont été frappées d'étonnement en constatant leurs

excellents effets.

Non seulement ce remède donne tout de suite du

soulagement et de la force, en enlevant la maladie,

la douleur et la souffrance, mais il agit directement

sur le siège même de la maladie, «jui est le sang.

Ceux qui se servent de nos Pilules s'apercevront que

devant leurs elFets dépuratifs, la malatlle- cet enne-

mi mortel—prend la fuite, et que les lieaux jours de

la jeunesse et de la beauté reviennent, avec la pers-

pective d'une heureuse et longue vie.

1^8 milliers de certificats qui sont en notre posses-

sion, de la part de ceux qui ont vu la mon de près,

mais qui sont revenus à la santé, sont la meilleure

preuve que nous ne disons que la simple vérité. Une

lecture atteutlve de ces nombreux certificats vous

convaincra des mérites de cette merveilleuse prépa-

ration.

l

Courte Histoire du Père du Dr Morse. Origine du Remède.

Le 20 novembre 1847, *le père du Dr. Morse, un

beau vieillard, fêta le (luatre-vingt-onzième anniver-

saire de sa nalasance, avec son intéressante famille

et son fils devenu un médecin célèbre. Plusieurs

années auparavant, ce brave homme étant très ma-

lade, huit nïédecins distingués lui donnaient leurs

soins, jour et imit.

Malgré leur habileté et leur science, le malade

empirait de jour en jour, et finalement ils l'aban-

donnèrent en disant que sa maladie était incurable,

et qu'il mourrait bientôt. Le lendemain matin à

neuf heures, il appela sa femme à ton chevet et lui

dit :
" Comme 11 est triste de mourir sans avoir revu

mon fils, notre enfant unique. J'ai dépensé beau,

coup d'argent pour le faire instruire dans la méde-

CIliC i fKJUl tvrxiipicwi r-^ -• I.--. •

je l'ai fait consentir à voyager à l'étranger, parmi

les tribus Indiennes, afin d'étudier de prés leur ma-

nière de traiter les maladies par la méthode natu-

relle, c'est-à-dire avec des plantes et des racines.

Au moment ou je vais mourir, je suis accablé de

l'idée que c'est mol-même qui l'ai engagé à s'éloigner

de nous. Mais quand mon fils sera de retour, dites-

lui qu'il ne manque jamais de secourir les pauvres

qui sont dans le besoin."

Là, Il s'arrêta, suffoqué par la douleur, mais quel-

ques minutes après, la souffrance avait cessé et fait

phice à un repos bienfaisant, le premier depuis plu-

sleiMTs jours. Dans l'après-midi il fut pris d'une

syncope, et on croyait sa dernière heure venue. On
fit appeler les voisins qui accoururent de toutes

part, et adressèrent au Ciel des prières ferventes

pour le soulagement de cet homme de bien et de ce

chrétien exemplaire. Tandis que ces prières, sem-
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Leê rUiUeê tte Monte ronviennetU n tou§ têê €%imritê*

Muffins au Riz.

Hne tasse de riz bouilli froid, deux œuf», une cho-

plne de farwie, une pinte <le lait, «oit assez pour

faire une pâte mince. Une cuelllerée à soupe de

beurre ou de graiHse, une cuelllerée a thé de sel
;

battez furteinent et faites cuire vite.

Puffs ou Pop-overs pour déjeuner.

Une UiHse de farine, une cuelllerée àthédesel, une

tasse de lait, \xn œuf, le jaune et le blanc battus se-

piirëment. Mélangez le sel à la farine, ajoutez petit

à petit du lait pjur faire une pâte mince, ajoutez le

reste du lait avec le jaune battu, et, en dernier lieu,

ajoutez K' blanc qui doit avoir été fortement fouetté.

Faire cuire dans des moules dans un fourvif, jus-

qu'à oe que les gâteaux soient brunis et bien sautés.

Bœuf aux Tomates.
Coupez fin un gros ou deux petits oignons et faites

brunir dans une poêle avec un peu de graisse de rôt,

enlevez les oignons et faites rôtir au brun, sur les

deux cotés, une tranche de steak é|»aisse dans la

même poêle. Remettez les oignons sur le steak et

versez pardessus une chopine de tomates, que vous

assaisonnez bleu avec du poivre ei du sel, et très

peu de sucre. Ajoutez ensuite une chopine d'eau

prête à bouillir, couvrez le vaisseau et K-insez mijo-

ter (bouillir ti-anquillement) pendant trois ou quatre

heures, en ajoutant de l'eau chaude au besoin.

Avant de servir, épaississez la sauce tant soit peu

avec une petite cuelllerée à thé de farine. La sauce

et les tomates doivent s'y trouver bien mélangée,

Raté de veau.
Coupez le veau en |H>tit« morceaux, faites lH)uillir

une heure, attsalHonnez avec du sel, du poivre et un
petit morceau de bi'urre, faites une pâte comme
pour les biscuits, roulez, garnissez seulement le*

bords d'une |>oéle ou d'une assiette Mettez la

viande dans le milieu, mettez autant de t luce que

l'assiette i>eut contenir : saupoudrez de la farine

dessus et couvrez le milieu avec lu pâte. Prati<|uez

y plusieurs ouvertures pour laisser échapper la va-

peur ; faites cuire dans un foumeau^pas trop chaud.

Po-8Son rotl.

I*renez un gros poisson, bien vidé. Farcisstz-le

de la même manière qu'un dinde. Ficeles-le tout

autour, couvrez-lo de tranches minces de lard, arro-

sez avec de l'eau, et saupoudrez avec du sel, du poi-

vre et des miettes de pain rôties. Versez de l'eau

chaude dans la po«;le et arrosez souvent pendant

qu'il cuit. Servez avec une sauce au beurre.

Bouiettes de Morue.

I^lssz tremi)er la morue coui>ée par n>oreoauz)

une heure dans l'eau tiède. Enlevez la peaux et les

arêtes, divisez en petits morceaux et mettez sur le

feu avec de l'eau froide. Quand elle commence à
bouillir changez-la, et faites bouillir de nouveau.
Tenez prêtes des pommes de terre bouillies bien

écrasé<'s et asH<iisonnées avec du lieurre. Mettez
deux parties de pommes de terre contre une partie

de morue. Mélangez les deux pendant qu'elles sont

chaudes, faites des galettes plates ou des boulettes

i-ondes, faites rôtir dans du gralssaiçe ou trempez
dans la graisse Iwuillante comme les beignets. I^s
boulettes sont plus léizircs si on ajoute un o-uf

iMittu avant de les falrcs.

Flanc de bœuf bouilli.

quand elle est convenablement apprêtée, elle fait un



AveZ'Vous essaye les PUules de Racines Sauvages de Morse ?

blables jY l'enceuH, montaient au trône de Dieu, et

que tous les yeux étaient baignés de larmes, on

entendit au loin le bruit d'une voiture s'approchant

j\, toute vitesse, et soudain voilà qu'un magnifique

équipafîe s'arrête devant la porte, et qu'un jeune

homme il l'air noble et distingiié descend de voiture

et ao pn-cipite dans la demeure. Il serre avec em-

pressement la main de son père et de sa mère, celle-

ci vole à son cou et s'évanouit.

Le d(x;teur, surpris de voir son père à la dernière

extrémité, retourne à son carrosse, rentre avec des

Estomac délabré et perte d'appétit.

Loch Side, Loch Louiond, Comté Richmond, N.E.

The W. H. Comstock Co., Ltd., 10 avril 1892.

Cher Monsieur,- .le souffrais depuis plusieurs

années des intestins. .1 avais néj^ligé de me soigner,

me croyant, comme tant d'autres, fort et robuste, et

me pensant capable de me débarrasserde la maladie

aisément. Mais plus je me négligeais, plus je souf-

frais, jusqu'à ce que, cequl était simplement de la

constipation, «levint du délabrement d'estomac. .Te

perdis l'appétit, je maigris, et une simple indisi)osi-

tiou devint une maladie grave et complitiuée.

Fendant quelciues années, j'essayais docteur sur

«iocteur, mais sans résultat ; iiuehiuefois il me sem-

blait que je repi-enais, mais hélas ! c'étivit une illu-

sion, et mon étu' ^Muiiirait toujours, si bien que ma

seul, nourritur .' clnupie jour consistait en un peu

d'eau et tle biscuits. J'avais presciue abandonné

tout espoir de soulagement, et m'étais resigné à

l'idée de porter cette croix dans le long chemin de la

vie. Jetais devenu dysper/iKiiic, ce qui veut dire

alVamé, pleureur, désagréable, sans sonuneil, l'en-

nui de mes amis et un chagrin po»ir moi-même.

plantes et des racines dont il avait appris à connaî-

tre les effets curatifs pendant son séjour au milieu

des Peaux Rouges de la forêt, prépare une potion et

l'administre à<son père. Deux heures après, celui-

ci éprouva un grand soulagement. Il lui en donna

à petites doses toutes les trois ou quatres heures,

juste assez pour régulariser les intestins et dépurer

le sang. Le surlendemain le malade était beaucoup

mieux, et le jour suivant il pouvait marcher dans sa

chambre. Il était sauvé.

Undevospetitslivresmetombasouslamainà cette

époque, et je résolus d'essayer les Pilules de Riicines

Sauvages du Dr Morse. J'en achetai une boite, et

commenvai à en prendre. Je ne vis d'abord aucun

changement, mais je persistai suivant les prescrip-

tions, et fut amplement récompensé de ma patience.

Les Pilules commencèrent à opérer et à me faire du

bien ; mes intestins se dégagèrent, et je recommen-

vai à engraisser. Trois mois après, j'étais un homme
nouveau, aussi bien portant que jamais. Il y a de

cela trois ans. Je continue à garder chez moi de vos

excellentes Pilules et à les prendre de temps en

temps pour maintenir le système en bon état, puri-.

lier le sang et régulariser les intestins.

Je considère de n\on devoir de vous écrire cette

lettre et de vous demander de la publier, pour que,

si quelqu'un souflrant conmie moi tombait sur un de

vos livres, il pût voir ce que les Pilules ont fait pour

moi et qu'il pût profiter de mon expérience.

Croyez moi, cher monsieur, votre très reconnais-

sant, x^ ,,
Kenneth McLeod, P.M.

Essayez les Pilules du Dr Morse.
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Un bon lietnede se reconitmintle par liii-nieinv.

plat excellent. Lavez le flanc, faites une Rurniture

comme pour un dinde, et mettez-la dessus, salez et

poivrez comme il faut, roulez et attachez. Passez

la ficelle autour plusieurs fois et cousez dans un

linge faite exprès pour cela. Placez une petite as-

siette dans le chaudron, et mettez la viande. Ver-

sez-y un gallon et demi d'eau bouillante, et laissez

bouillir tranquillement six heures. Otez le sac, mais

laissez la ficelle jusqu'à ce que tout soit fi-oid. Cou-

pez alors par tranches minces, formées de viandes

et de garniture. C'est un très bon plat pour le dé

jeûner ou le souper.

Poisson bouilli.

Nettoyez et lavez le poisson, attachez-le dans un

linge saupoudré de farine et mettez dans un chau-

dron d'eau bouillante salée. Laissez bouillir tran-

quillement trois quart d'heure.

Sauce au fecwr;•<?.—Mélangez : une demi-tasse de

beurre, deux cueillerées à table de farine, ajoutez

un demiard d'eau lK)uillante, laissez bouillir un ins-

tant et ôtez du feu Assaisonne' noivrez et salez.

Poisson au four.

Arrangez, essuyez et salez un gros pc' ^n. Rem-
plissez-le a\ec une ta.sse de miettes ue pain aux-

quelles vous avez ajouté un morceau de beurre

gros comme une noix, du persil, de la sauge, une

petite tranche de lard, une tranche d'ci.'çnon, un

(ï'uf, une pincée de poivre et do sol. Humectez lo

tout avec de l'eau, remplissez et faites cuire. Cou

vrez pour comu)encor, laissez à découvert quand la

chair est tendre et faiten-la brunir.

La quinine se dissout très bien dans le lait, qui

masque son goût amer. On j>eut en faire dissoudre

cinq grains dans deux à trois onces de lait.

Salade de saunnon.

r no boite de saumon frais, quatre pieds de céleri

ou une même quantité de chou blanc. Hachez et

couvrez avec la garniture suivante: Une cueillerée

à thé de moutarde, doux cueillerées à thé de vinai-

gre, deux jaunes d'œuf. Salez selon les goûts ;

ajoutez un peu de poivre de Cayenne et mélangez

intimement.

Salade de poulet.

Prenez deux gros poulets cuits à l'ètuvée, ôtez

toute la peau et le gras, coupez la viande et mettez-

là dans un bol à salade ; prenez trois œufs durs,

hachez les jaunes et ajoutez doux jaunes d'œuf

crûs, une cueillerée à thé de sel, un petit peu de

poivre de Cayenne. Quand tout cela est bien mé-

langé, ajoutez une cueillerée à table de vinaigre et

chautTez ; ajoutez une cueillerée à table do beurre

fondu et assez de vinaigre pour faire une garniture

Huftisante. Mettez la viande de jwulet sur la glace

v'ngt minutes avant de .servir, coupez fin trois têtes

de céleri, mettez cela sur la viande et versez la gar-

niture pardessus.

Salades de sardines.

Deux boîtes de sardines coupées fin ; ajoutez les

olancs de quatre œufs bouillis et hachés fin. Versez

<lessus la garniture suivante : Los jaunes do quatre

(oufs durs, un <euf crû, deux cuillerées à table de

moutarde délayée, ftoivre et .sel selon les goûts, une

domi-tasse de vinaigre et lo jus do doux « itrons.

On peut ajouter du céleri si on le désin .

Deux ou trois clous «le girolle dans I oiu re reni-

j échont de moisir.



Prenez les Pilules deRacineH Sauvages du Dr Morse contre le niiume.

Depuis ce tcnips-là il a eu recours au nième remède

en cas (le maiuùie ou de faiblesse, et on a vu ce vieil-

lard, âgé de quatre vingt-quinze ans, mais encore

plein de vigueur, faire à cheval un voya;^e de trente-

cinci milles pour ct'aébrer, chez le célèbre docteur

Morse, son fils, l'anniversaire de sa naissance. Cette

guérison étonnante flt du bruit, on en parlait dans

tout le pays conune d'une cure merveilleuse. Plu-

Hieurs personnes aniigées de diverses maladies s'en»

pressèrent de deniander les pilules. Liurs i)ropriotés

fui lifiantes et curatives se nianifest<.'rent a une ma.

nière si évidente, que les denxandes se multiplièrent

sans cesse. Il était devenu impossible au docteur

d'y suflQre seul, son bureau ne désemplissait pas. Il

n'était p»vs rare d'y voir jusqu'à trente i^ersonnes

réunieB poui' obtenir des pilules.

La guérison de toutes les maladies était si cer-

taine et le soulagement si prompt, (lue le docteur

renonça à son ancienne méthode et prescrivit les

Pilules dans tous les cas.

Pourquoi retarder ?

l>ourquoi négliger cette malatiie qui prend de si

fortes racines, et qui vous avertit par cette toux per-

sistante que vous vous acheminez vers l'éternité î

Pourquoi endurer ce point de côté, cette expansion

du sang, ces fièvres chaudes, ou cette difficulté de

respiration qui vous insinue à l'oreille que vous

devez faire quelque chose pour évit^'r la tombe des

consomptifs? Pourquoi agir si négligemment en

permettant à cette maladie de détruire votre santé

et dv vous lancer dans l'éternité d'où nul voyageur

n'est jamais revenu ?

Arrêtez cette toux effrayante.

Ou la mort vous emportera dans le silence du

tombeau. Pourquoi retarder quand il y a encore de

l'espérance? L'impureté du sang dans les cellules

des poumons engendre la consomption. C'est pour-

quoi les poumons sont comme une source d'eau cor-

rompue ; lorsque l'eau claire passe constamment dans

Ceci est écrit par amour du prochain.

Kinmundy, Ills., 1er mai 1893.

•• La Cie W. H. Comstock, liiraitée.
^

Morristovvn, N. Y
Messieurs,—J'ai pris iM^aucoup de médecine dans

ma vie, mais aucune ne m'a fait autant de bien que

les Pilules de Rjicines Sauvages du Docteur Morse,

nue ie crois être le meilleur tonique i)Our le sang

dans le monde entier. Je ne puis vivre sans elles.

Espérant que ceci sera le moywn de soulager ceux

quisouffrent, je demeure,
* OuA F. Craycroft.

%f CSX ,, «««. f~>u rt^..-<> An unt\ loT'iifjiire du nre-

niier. .., ,, - . , .

"Figurez-vous, ma chère, qu i\ est aile a la chasse

avec un fusil, ohl ma chèi-e ! un fusil à persécution

centrale 1

Adaptées au climat.

Basile, Le., 2 mai 1892.

" La Cie W. H. Comstock, Limitée."

Messieurs, — J'ai grand plaisir à ajouter mon
témoistnace au sujet des Pilules de Racines Sauva-

ges du Docteur Morse. Je m'en sers depuis trois ans,

et ie le.s trouve mieux adaptées à ce climat que

toutes les autres Pilules que j'ai prises. Deux ou

trois de ces Pilules par semaine préviennent la ma-

laria, et cons«rvent la santé. Bien a vous,
'

L. F. SCHAMRER.

Naïveté tous les jours renouvelée

.

Un bon bourgeois arrive du dehors.

-Fait-il froid aujourd'hui î ^u«^^
—Je ne sais pas. Je n'ai pas regardé le thermo-

mètre. ..

l
n

r

\
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Les rUules de Morse sont les moUhs chères et les i»»eiUeures,

Salade de laitue.

Coupez fin un pied de saltwie ; faites un ansnison-

neraent avec une Uvsse de vinaigre, une demi-cuille-

rée à thé de laoutartle, une de sel et une de sucre,

versez sur la laitue garnissez de tranche d'œufs

durs. .^

Cerises marinées aux épices

Prenez un gallon de grosses cerises noires, une

pinte de vinaigre, une livre de sucre, une cuillerée a

thé de clous de girofle et autant de canelle ;
mettez

ces épices dans un sac. Pendant que le vinaigre, le

sucre et les épices bouillent, ajoutez les cerises,

quelques-unes à la fois. A mesure quelles sont

bouillies, ôtez-les et mett«z-en d'autres. Mettez

dans des jarres de verre, versez le vinaigre dessus

et cachetez.

Sauce (Catsup) aux Tomates.

Un gallon de tomates mûres, quatre cuillerées à

table de poivre noir, quatre de sel, trois de mou-

tarde, une demi-cuillerée de clous de girofle, même

quantité de tout-épice [allsplce], six têtes de poivre

rouge, une chopine de vinaigre. Faites bouillir

quatre heures, coulez et cachetez dans des bouteilles

à goulot large.

Conserves de poires entières.

Prenez trois livres de poires, pelez-les et coupez

les bouts en laissant la queue, mettez les dans le

chaudron à confitures, avec «ne pinte d'eau, et

faites Iwuillir jusqu'à ce que la fourchette s'enfonce

facilement, puis étalez-les sur un plat, ajoutez au

ius une livre et demie de sucre, une chopine de

vinaigre, quelques morceaux de canelle, des clous

de girofle et du gingembre. Faites bouillir le tout

cin<i minutes, et écumez, mettez les poires et faites

Ixjuillir jusqu'à ce <iue le sirop epHississc, reti-

rez-les et mettez-les dans un pot, puis, lorsque le

sirop a encore un peu bouilli, versez-le dessus. S»,

après avoir reposé quelques jours, le sirop épaissis-

sait encore, enlevez-le et faites bouillir encore une

fois.
. ,

Sauce (Catsup) au raisin.

Trois livres de cassonade brune, cin<i livres ae

raisin, une cuillerée à thé de canelle, une cuillerée à

table do clous de gii-ofle, une cuillerée à table de

tout-épice [allspicej, une cuillerée à thé de poivre

noir, une cuillerée à thé de sel, un demiard de vinai-

gre ; fait4?s iKHiillir le raisin, écrasez et coulez, puis,

faites bouillir le tout ensemble x^iinze minutes et

embouteillez.
Cl-iow Chow.

Un quart de minot de tomates vertes, huit têtes

de poivre [quatre vertes et quatre rouges], une tasse

de sucre, une tasse de raifort [horse-radish] râpée,

une cuillerée a table de canelle, une cuillerée à table

de clou moulu. Coupez eu iHitits morceaux les

tomates, ajoutez-y une chopine de sel et laissez

reposer une nuit. Otez l'eau, mélangez le tout et

inunergez dans le vinaigre; faites bouillir tran-

(luillement trois heures, et ajoutez les tôtea de

poivre l'instant arant de les ùter du poêle.

'TA.R'nî».

Pâtisserie riche.

Roulez une pleine cuillerée de graisse dan» une

pinte de farine tiimisée excessivement fine. Battez

légèrement un blanc d'œuf, et ajoutez y les trois-

quarts d une Uusse d'eau glacée, ci vamez le t-out



Conservez votre Santé en prenant les TJhHes de Morse

une source, les impuretés et la boue sont charriées

par ieau pure. 11 en est ainsi du sang lorsqu on le

tient pur et net ; comme il passe constamment a

travers les pounums, il charrie toutes les malien-s

impures, et h; résultat est la santé parfaite. Deux

ou .piatre Pilules prises tous les soirs, ou tous es

deux soirs, ou suflisammcnt pour tenir les intestins

libres, Kuérironl la eonsouiption dans un temps rai-

sonnable. Ce nui fait <|uc ces Pilules sont plus en

vogue «iue tmites les autres, c'est .lu-elle- sont fabri-

,,uees avec des végétaux purgatifs, et nettoient le

eorj)s de toute matière corrompue et chassent les

maladies de toute sorte plus vite et plus facile-

niejit que toute autre pilule.

L'influenza et les rhumes ordinaires,

Comme des voleurs dans la nuit profonde, ont em-

porté un grand nondm; de victimes au tombeau.

Us sont causés par un arrêt subit dans la transpira-

tion qui rend l'estomac inactif. Les poumons de-

viennent alors charges de matières corrompues qui

s'inllltrent dans le sang et causent la maladie. Pour

le rhume, la toux, le chaud et le froid et les fièvres

de toute sorte, renrouement et la raucite de la

'M)ri;e, des pou

faiblesse et les maladies de toute espèce, il sera sulH-

sant de prendre, pour vous ramener en parfaite

santé, de trois à cinq de ces Pilules, en vous cou-

eiiant pendant queliiues jours. Il a été admis par

toute l'Europe qu'il n'y a "Jamais eu de médecine

égale aux Pilules de ilacin.s Sauvages du Dr Morse

pour extirper toutes sortes de maladies du système ;

plus vous en prenez, plus vous devenez fort. " Klles

sont basées sur le principe que l'humanité n'est

sujette qu'à une maladie, savoir : des humeur> cor-

rompues. Ces Pilules non seulement nettoient Us

intestins, mais encore elles suivent le sang dans

chaque veine et clKupie artère, et le purifient de telle

sorte qu'elles chassent toutes les maladies du corps.

Le grand remède des femmes-

Les femmes (lui apprécient la santé à sa juste

valeur devraient toujours avoir <le ces Pilules. Un

grand nombrede médecins ont admis que les femmes

ne sauraient y attacher trop de valeur. Des cen-

taines de femmes qui, sans elles, seraient aujour-

d'hui dans leur tombeau ont recouvré la santé.

Elles purifient le sang, enlèvent, les obstructions, et
' 1 enrouemeni cl la lauunu uc m J>ll^.•?^ puinn^nu «v. o«..f„

;„ons et de_i;estomac, et pour les | dom^eut k H yeAnnnc^h^Uiço^}^^

Douleurs dans le coté et l'estomac.

Compté. Brunswick, Ve.

La Compagnie \V. II. Comstock, Limitée."

Messieurs^ - Pendant les huit ou dix dernières

années je me suis servi dans ma famille des Pilules

de Kac'ines Sauvages du Dr Morse, et c'est mon

opinion (lu'iî n'y eu a pas qui les égaleni
.

J'ai sou-

vent des douleurs dans le côté et. lestomac, et les

Pilules me soulagent toxijours. Elles sont un bien-

fait pour l'humanité. Bien à vous,

MmeS.Callis.

Un ver solitaire de 48 pouces.

Basile, Le, 2 mai 1892

Ux Compagnie W. H. Comstock, Limitée,

Messieurs, -J'ai été malade pendant ces deux

derniers mois. Ne sachant pas quelle maladie

j'avais, je suis allée trouver votre agent, et j'ai

acheté une boîte des Pilules de Racines Sauvages

du Dr Morse. Je les ai prises suivant la direction,

et j'ai renvoyé un ver solitaire de quatre pieds.

Depuis ce temps je suis en bonne santé et heureust^

Bien à vous. Hattii: Oliver. '

» '^i*



;-Vii* L^ Pilules de Morse sont le^neiUeur remède contre la GraveUe.
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!

dans la farine en y ajoutant assez d'eau, si cest

nécessaire, pour que la pâte soit assez molle pour

être roulée. Etendez-la sur une planche bien enfa-

rinée, retournez-la jusqu'à ce (lue la planche soit

bien couverte, 'puis, roulez à l'épaisseur d'un demi-

îK)uce Couvrez la surface de petits morceaux de

beurre en employant k cela une tasse et demie.

Saupoudrez de farine, ramenez les côtés sur le cen-

tre, pliez par la moitié et battez jusqu'à ce que ce

soit aplati. Pu is, roulez-en une longue bande mince

nue vous replierez en trois fois. Repliez encore par

?amok"é, roulez et repliez en trois fois et me toz

da s un4 olace froide pendant une demi-heure.

Roulez comm. indiqué pour les Vmrds et pour la

croûte des tartes.

j

Washington Pie.

' Une tasse de sucre, un œuf, une demi- tasse de lait

ou deau, un morceau de beurre de la grosseur d un

œuf, une cuillerée à thé de poudre Tpate; faites

i une Date ferme comm^. pour les tartes ;
faites cuire

i dans une casserole faïeiicée ; enlevez et mettez de

la compote de fraises ; couvrez avec du blanc du_uf

i fouetté fortement avec un peu de sucre Mette^

I

dans le four pour attermir ; mangez chaud, avec ou

sans crème.

Excellent pâté au citron.

Le ius et l'écorce d'un citron, une tasse de sucre,

le.s?aunes de deux œufs, trois cuillerées à ta^>le de

flrine, assez de lait pour remplir l'assiette. Roulez

r.-issiette avec de la pâte, versez -y le mélange, et

fjiites cuire à po nt. Battez les blancs do deux œufs

a outez quatre cuillerées à table de bucre en poudre ;

étendez sur le pâté, remettez au four et laisser

brunir légèrement.

Mince méat.
Deux livres de suif, deux livres de bœuf crû, deux

livres de raisin sec, deux livres de raisin de Corin-
". "''

J. . »:-.-^-= A-^ Î--.MM".!"-: îMi» livre de citrons,

trois livres de sucre, une pinte de vm, une puite

d'eau-de-vie, épiées selon les goûts.

Pâté quatre-saisons (Custard pie.)

Une pinte de lait, quatre (cufs bien battus, quatre

cuillerées à table de sucre, un peu de .mcI et une

essence quelconque au choix. Servez chaud ou

froid.

Pouding aux cerises.

Mélangez deux tasses de farine, deux cuillerées à

thé do i)Oudre à pâte et assez d'eau pour faire une i

pâte tendre. Graissez des tasses avec du Iwurre,
j

mettez-y un peu de pâte, quelques cerises dont les

noyaux sont enlevés, puis, remplissez les tasses à

moitié avec de la pâte. Faites cuire une demi-

heure â la vapeur.

Pouding Mountain Dew.

Une chopine de lait doux, une -lemi-tasse de bls-

euits secs eirasés. trois cuillerées â table de noix de

coco râpées, deux jaunes d'.euf, es.sence selon es

ffoûts, et faites cuire une demi-heure. Battez les

blancs de deux oufs avec une tasse de Ruero en

oudre, étendez dessus, mettez au fuur et laissez

runir légèrement.

Pudding Honey-Comb.
Battez ensemble une demi-t^sse de biscuits secs

écrasés, une demi-tasse de sucre, une demi-ta.Hse de

lait sûr. et ajoutez quatre <eufs bien battus, un

demiar(^ do mélasse d'Orléans, agitez en ajoutant

en dernier lieu une cuillerée à the de soda a pâte,

iusqu'à ce que le tout fasse de 1 écume. Faites

cuire dans un fourneau chautré modérément.

SAUtE.— Une tasse do sucre granule, une demi-

tasse de beurre, et battez eu une cre.me; ajoutez

une demi-Usse de crème douce et assaisonnez scion

les goûts.

I/empois s'améliore beaucoup par l'addition d'-un

peu de blanc de baleiiie, de sel ou oc guîj»«e aràoi-

que dissous.

Ç
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rrenez lest PilMlett de Morae, Satinfartion garanfie.

ablc à voir. A certaines périoacs une lx)îte de ces

Pilules est un compagnon précieux. On devrait en

prendre deux ou trois fois tous les jours jusqu'à

soulagement. Quel<iueft doses de temps j\ autre,

lors(iui' vous êtes en bonne sanU-, tiendront le sys-

tènu' dans un état sain.

Les Intestins et leurs fonctions.

La santé étant le plus grand bienfait de la vie, et

tous les autres n'ayant presciue pas de valeur en

comparaison, nous croyons (lu'il est très important

de vous enseigner la manière de l'obtenir. I^es in-

testins doivent être tenus dans un état qui iK'rmette

de les débarrasser de toutes les matières inutiles.

Us sont le canal principal construit par la Nature

pour charrier tout ce qui n'est pas nécessaire, et il

est impossible de dire le grand nombre de maladies

causées pur la constipation ; en d'autres termes, si

on ne tient pas les intestins libres, on en fait le

véhicule principal de toutes les maladies ;
ils sont la

cause d'une irritation qui n'est pas naturelle dans

les muqueuses ou membranes linéaires des intestins.

Après avoir perdu leur force naturelle ils ne peuvent

remplir leur but. Donc, les intestins deviennent

enflanmiés, et si vous ne trouvez pas un remède

prompt, un millier d'autres maladies sont toujours

prêtes à vous traîner à travers une existence misé-

rable. On doit alors prendre des médecines capab es

de nettoyer l'estomac et les intestins, et leur rendl^e
j

leurs fonctions normales. Pour atteindre ce but, U

n'y a pas de composé qui vaille ces Pilules ;
toutes

les autres médicines pâlissent en leur présence ;
il

semble «^ue l'Auteur de la Nature les avait créées

spécialement pour cette maladie et pour toutes les

autres. De deux à trois Pilules augmenteront la

force et l'appétit et nettoieroftt l'estomac et les

Intestins de toute impureté.

L'inflammation des yeux,

Comme toutes les autres inflammations, est cau-

sée par l'impureté du sang, qui engendre toutes les

maladies éruptives, telles que la gale, le catarrhe,

les clous, les plaies, les ulcères, etc. I^ mauvaise

qualité et l'impureté du sang engendrent aussi

l'Hydropisle. Lorsque le sang devient obstrué dans

les veines, sa partie aqueuse est rejetée des extré-

mités, et cause l'hydropisle.

r

Rajeunissement.
Lakeview, Orégon, 15 février 1895.

,ral soixante-deux ans, et bien <l"e j« ï\e souffre

d'aucune de ces nmladies oui affligent tant d autres

m'iïonnea. je prends les Pilules du Dr Morse pour

JoSïïrver^ma'^santé. J'en ai fait usage depuis les

cinq dernières années et je jouis dune vigueur

d'esprit et de corps comme si j'avais trente ans.

T„*r^;K«« tr.1. b"un« Rftntéàvos DÎluies dont Je ne

voudrais pas me passer, même si elles coumient

beaucoup plus cher. Tout le monde ici est d a% is

qne c'est la meilleure médecine dont on puisse faire

ilsage. ,-
\\.R. BRO^vN.

Un Excellent Tonique.

Duluth, Minn., 7 juillet 1894.

J'ai fait usage des Pilules du Dr Morse depuis les

dix dernières Innées, et je dois dire que dans mon
op^nioa ellel m'ont 'guéri de la con«omption^ar

ravais une trè. mauvaise toux et d autres symp-

iômes! h tel point que je n'avais plus de repos ni

ioîîr ni nuit,7avali perdu l'appétit et j'étais bien

mal. Je voudrais les vendre pour voiis.

lopins grande vallée du monde est la vallée du

MiSissipi. Elle contient 500,000 mUles carrés.



Pouding aux figues.

Une livre de a^uc hachées menu. ""« f«P^"^^;|^;

«rosses miettes de pain, une tasse de suif hache, une

Tni-tassede sucre, une t-- ,<»« »-^,^--
-^^;;

deuxcueillerée-s à thé de poudre a P'^'-'
«^/^^^f

cuire à la vaiK.ur une heure et demie. Faites une

s^ùce de .irop. et ajoute^ un blanc d'œuf bien battu.

Sorbet aux fraises.

Une pinte de fraises, trois chopines deau le jus

d'un citron, une cueilk.rée à tnblc d'eau do fleur

d'oranger, trois quarterons de sucre. Les fmises

doivent être bien mûres. Faites une i>ate molle et

ajoute/ tout le reste excepté le su.re, et laissez re-

poser trois heures ; coulez à travers le sucre agitez

jusqu'à ce que le sucre soit fondu, coulez de hou-

veau, et mettez dans une chaudière à glace deux

heures ou plus avant de servir.

Glaces au citron et à l'orange.

Quatre citrons, quatre oranges, six blancs d'œuf,

une livre de sucre ;
pressez les citrons et le'^

"^^"«Jj^;

et filtrez le jus ; ajoutez à peu près ^"« P'"^«
f

^^'^
'

versez le sucre et les œufs battus en crème, et gelez

I^mme de la c^^me à la glace, en battant plus fort

au début pour rendre plus léger.

Bananes apprêtées.

Coupez les bananes en tranches pas trop minces,

saupoudrez-les de sucre et avant qu'il soit fondu,

exprimez le jus d'un ou de deux citrons dessus • on

peut aussi couper menu deux oranges et les ajouter

ou servir avec du sucre et de la crème. Ce mets est

excellent avec de la crème foueticc, sucicu trc -^v-

matisée avec la vanille.

Glaces au citron.

Trois choplnes d'eau froide, le Jus de quatre

citrons, une livre de sucre granulé ;
mélanj^ez et fil-

trez; «joutez un blanc dœuf sans le battre, (.lacez.

Gâteaux délicats.

Une tasse et demie de sucre, une demi-tasse de

ixîurre une demltasse de lait, deux tasses de fa-

rine une cueillerée à thé de crème de tartre, une

demi-cueillerée à thé de soda i\ imte, les blanc8 de

quatre (eufs. assaisonnement selon les goûts, cwme.

«ucre et beurre ; ajoutez le soda au lait, et la creino

de tartre à la farine ; en dernier lieu luttez avec les

œufs. Faites cuire dans un poêlon en un seul gâ-

teau, dans un four chautfé très modérément.

Gâteaux aux figues.

Une tasse et demie de sucre pulvérisé, une deml-

tasse de lait doux, trois tasses de farine, six blancs

d'œuf bien battus, deux cueillerées ù. the de poudre

à pâte. Hachez une livre de figues, «vjoutez «ne

tiisse de sucre, un 3 demi-tasse d'eau, mettez-le» sur

le poêle, faites bouillir quinze minutes ;
mettez

entre les gâteaux comme de la gelée.

Gâteaux de Naples.

Partie claire. -Denx tasses de sucre en poudre,

une demi-tasse de lïeurre, une tasse de lait doux

quatre blancs d'œuf bien battus, deux cueillerées à

thé de poudre à pâte, deux tasses et quart de farine.

Partie foncée.-h .le tasse de sucre de cassenade

Kni"o d«ux œufs, une demi-tasse de beurre, uns

demi-tasse de mêlasse, une demi-tasse de cate lort.



Les rUules de Morse purifient le Sang»

Www (les fois elle est wcasionnéo par un traite-

ment mal appli<iué <le (luclciue maladie pncédcMitc,

et parce (pie les vaisseaux sont remplis d'humeurs

Héreuses au lieu de .san^.

L'évacuation faciliU-e par ces PilulcH ouvre le pas-

sjige jusqu'à la vessie, et enlève les humeurs corroj.»-

pues, (lu'elle remplace par un sanj? ï>ui' et sain qui

chasse du corps toute intlammation en même

temps (lue les éruptions de la peau et des douleurs

hvdropiques.

Ces Pilules s(3ntun bouclier contre toute espèce de

maladie ; elles vous arrachent à la froide main de la

mort, vous conservent la vie et la force, et vous ga-

rantissent une apparence de beauté et de santé.

Maladies de l'estonnac.

i;estomac est le plus susceptible de dérangements.

On voit par suite combien il est important (ju'au-

cune matière maladive n'entrave son opération et ne

provoipie dans la nutrition des nausées et de la

soulVrance.

Un Magnifique Tonique.
Spilo, Ga., 25 janvier 1894.

J'ai fait usage des Pilules de Racines S uivages du

Dr Morse pendant deux ans, et tous mes amis me
félicitent Me mon air de santé. Il y a. deux ans

l'avais un nuvuvais rhume etje me santuis très mal.

;ie vous remercie de votre excellent r^<^^^^^

Il peut aussi anaiblir le cerveau, détruire la

mémoire, causer des douleurs, du vertige et autres

airectiona de la tète. Le nuU d'estomac cause de

grandes dimcult.''s pour respirer et avaler. Il pro-

vo(iue (luelquefois des syncopes, produit une mau-

vaise haleine, de l'inquiétude et l'amiiblissement

.

Si l'on n'y remédie pas de suite, le sang jiromènera

la maladie dans tout le cgrpset amènera fatalement

la mort.

De deux à cinq de ces Pilules par jour maintien-

nent les organes digestifs en bonne conditions, dé-

tachent et enlèvent t«ute matière impure, rétablis-

sent et nettoient l'estomac ; en numie temjKs ces

Pilules purilleiit tellement le sang qu'elles chassent

du système toutes sortes de maladies.

VERS.

Dans toute quantité de matières corrompues on

trouve toujours un nid de vers. Ils ne peuvent et n?

veulent pas vivre autre part. Les estomacs et les

intestins fvibles sont exposés aux vers parce qu'ils

Satisfaction aux Pratiques.
Sterling, ÎSlo., 10 août ISOx.

Bet)uis dix ans je vends les Pilules de Rac ines

Siuva<'e8 du Dr Morse. Ce sont les meilleures

dont j'ai fait usage et tout le moade dans mon voisi-

nageles préfère aux autres.
^^ ^^ ^^^^^^ _

La Dyspepsie peut se guérir.

Fayetteville, Texas, 24 octobre 1894.

Il va quelque temps je souHrais crnellement (le

, ' ^ M V,
1 ^ ^

^^f
,^ ,_^^ i>iiiil.'s du Dr. Morse et

^'iïrï(^v(:nucômi)ièiement'"à la santé. Je les

recommande aux autres.
^,^^^ g^^^^,^

Influenza et Consomption.
Ocquec, Mich., 2:î septembre 181>I.

Pendant plusieurs années j'ai été afTecté d'un

mauvais rhume et je croyais (,ue j'allais mourir de

consomption. J'ai pris les Pilules du Dr Morse

pendant pies de deux ans et je suis parfast^-ment

^'^'" ^•"^^'^^^"^-
R. Grav.



^.
Avez-vous jamais esnaye les Pilules de Bncin,s Sauvages du Dr Mor^v ?

deux tasses et donue de farine, une tasse de rainins

égréi . une cueilleree Ji thé de «(xla à pute, une

cueilirri^Mhédecanellt', une cueillerée à thé de

clou, une cueiUeréi' à thé d'- Jnaois.

Gâteau du pauvre homme.

Jne tasse de sucrc,acux tasses et dende de farine

les trois quarts <lune tasse do lait doux, .leux «eufs

une euiUerée à table de iKiurre, deux cul Ueree« à tlu;

de poudre à pâte. Chantiez ensend)le le l>eurre et

le sucre, ajoutez les u'ufs, puis le lait, la farine, et

enfin la poudre à pâte. Faites cuire dans un four-

neau pas trop chaud.

Gâteau de noces.

Une livre de farine, une livre do cassonade bru no,

trois livres de raisin éizrené, trois livres de raisin

de Corintlic, une livre de citron eontlt, quat^jrzo

onces de beurre, uno u.>i\ muscatlo, un vorre â vin

de .ivlre bouilli, un vor à vin do lait d(.ux, (puitro

cuilloi-éos â thé (lo jKHulro à i>âte, uup cuillerée à

Uiblc (le niéhws.se, une ouilîorée à Labh- d»' canelle

deux cuillerées à table de ohju de jçirolle et dix (eufs.

Gâteau au Coco.

Six blancs d'œuf, deux tasses <h' sucre pulvériso,

.es deux tiers d'une Uussc de l)ourre, une tasse de

lait, cinq tasses de farine, deux cuillerées â thé d(;

poudre à pâte. I3attez le l)eurre et le sucre, ajoutez

le lait, puis la farine—en tanusant ensemble la pou-

dre à pâte et la farine Fa\ di'rnier lieu ajoutez les

blancs d'œuf battus Vssaisonnez selon les goûts.

Entre cha<^ue épaisseur de pâte et sur le dessus

dressez avec un mélange de deux blancs d'(e»if bat-

tus en neige avec une t^isse et demie de sucre, et

étendez là-dessus une bonne couche de coco râpé

Couvrez bien le dessus.

Croquettes au Gingembre.
|

Une tAHSO de inéhisse de la Nouveile-OrléanH, les
'

trois (piarts d'une tasse de l)eurre ou de saidoux,

une cuillerée de ginKeiubro. une cuilleréo de ca-

nelle, une cuillerée de soda, (juafre cuillerées d'eau

chaude, et assez «le farine pour fairo ufio pàto

«'paisse.

Gâteau de gingembre.

l'nechopine de mélasse de la Nouvelle-Orléans,

unecuillleréeù théeond)le de gingembre, une cuil

lerée à the de stxla à pâte, une cuillerée à thé de sel,

un morceau de Iwuin! (W la grosseur «l'un om-uI.

M«'ttez le beurre dans nno partie de la molasse et

laissez-le londre sur l'eau IxmiUante, mettez assey,

de farine pour faire une pât«' très ferme, petrlMs«z

assez longtemps, roulez mince et faites cuire dans

un founu-au vif, ondwls»-/ Us casseroles «le beurre,

('e mets est «\\«-ellenr.

Croquettes au Chocolat.

lue dcnu-tasse do Ik-uitc, deux tas.ses do sucre,

trois «oufs, trois cuillerées à thé «le vanille, trois

tasses de farine, trois cuillerées à thé de poutlre à

])âte, et une demi-tassi; de «hocolat Ilaker. Mettez

le sucre, la farine, la poudre â pât«! et lo chocolat

ensend)l«', et brass<>z cons<>ioncieust>m -nt ; mettez

ensuite le iK'urre, les oMifs et la vanillo dans un

autre vase, et fouette/: bien, ajoutez alors petit à

petlL la partie sèche, et brassez tout le temps.

Croquignoles (Love knots)

Un œnt, quatre cuilh'rées de crème «louée, deux

culUeréos a table d<' sucre, une pincéo do sel, de la

lurmc poUj.- ia:re une pa,tt t^- -» r —

*

*B(!W»»«i^'



Fn 60» iirHOe et toujours le moitu rher. y
lu. sont y.'iH (iHscy. forts pour dlprénT la noiirriture ;

par Huite, une grande quantité (le matières s'y con-

rentrent et Icm vers y arrivent Inévitablement.

Quelques doses de ces lMlule« les démngeront dans

leure nids et les enunèneront au loin. Il faut be

rappeler (lu'une dose de temps en temps, même

(,uand un est en l)onne santé, en^pêchera la nmlad.r

de se former, surtout après avoir pris du froid.

Nialadie du foie.

Nous entendons par cette maladie une Inflamma

tion de la membrane ou de la substance du foie, qui

Ke reconnaît par des douleurs sourdes dans le cote

droit, du dérangon.ent de l'estomac, la teinte jaune

de la peau, une toux sèche, une langue chargée la

constipation, une urine épaisse et colonMi, une fai-

blesse sérieuse et des douleurs graves dans la tête.

La quantité d'humeurs corrompues dans la région

du foie provor,ue une sécn'^tion défectueuse de la

bile. Le foie, lorsqu'il est eu bon état sert de filtre

pour le sang, aide à en séparer les impuretés ou a le

rafliner. Lorsqu'il est malaxle il ne peut pas puri-

fier le sang, qui, envoyé dans une condition morbide

dans les poumons, le cerveau et les autres parties du

corps, peut causer la jaunisse, la consomption la

folle, et, retirant aux Intestins leur stimulant natu-

rel, peut causer la .lyspepsle, les hémorrhoùles et

autres mala<l les, et. en un mot, ruiner tout le sys-

tème. FIEVRES.

La fièvre, comme toutes les autres mahulles aux-

quelles notre système est sujet, est causée par 1
Im-

pureté <les humeurs ;
celles-ci proviennent d une

action plu» rapide du sang, luttant avec a nature

pour essayer de chasser du corps les matières cor-

rompues qui s'opposent .Ua santé, ^'«rsuae e«

bonnes et les mauvaises humeurs sont en lut c de

part et d'autre, et la commotion ((u'elles causent pro

vmiue la fièvre. Les symptômes de la fièvre sont

variés ; elle cause des lourdeurs, provocjnel anxiete,

los soupirs, les Wtillements, les alternatives de

chaud et de froid, après les<iuelles le "^^l-;^^ ««

plaint de douleurs à la tête et dans le dos, d une

gxlde soif, de nausées, de gonfiements d estomac

et de vomissements de matières bilieuses. Les

Pilules de R-vcines Sauvages du Dr Morse son re-

connues pour être une médecine réconfortante e

Sieuse pour toutes les fièvres. Non-seulement

elles nettoient l'estonuvc et les Intestins de toute

uiatlèie bilieuse, mais encore elles ouvrent les vais-

seaux excréteurs, les forcentà jeter <le ->P'^-«-
^^^^

sions de sang dans les intestins, après <iuoi la masse

L'Hydropisie est guérissable.

Eastonville, Ga., 2-1 janvier 1894.

T es Pilules de Racines Sauvages l'emportent pour

In. ve^iU' sur toutes les autres dans ce comte. Les

pratique: viennent les acheter aussi régulièrement

ît^mnie elles vont au moulin. Lues ont gueii n»»

n\n" iulét^Ut hydropique, et depuis deux ans e le

«V nas pris <rautres médeeliies que les 1^^'^^ ;
«'^

hautement. u. xj-. -«^
» o

Rien ne saurait les égaler.

Ladoma, Texas, 15 février 1895.

bon aPP-'l-' >« "^ X'il KSI a<i"i>r«We <iul 8 «p-

*:,tî:.^#nuTrdeK,>dn™'s,tuvug.8 du Dr Morse.

îf;;-yaricnpouriessuri.u»,.r.^
^ Hamiltcs.
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^
^;^Patl^i;^d7Jtf^t^w ^n< bonnes contre la toux et le rhume.

nez en flleU mlnccH, attacher chacun de re« flletH en

dcuxoutrolH nœuds, et cul^eEdans du saindoux

bouillant; sauinjudr./ de Hucre blanc avant de

refroidir, 4.4,^«Croquettes.

Troi-^ (cufs, deux tasses de «ucre granulé, une

tasse À café de graisse de larl et une ta^ de

beurre; râpez dessus une noix muscade ;
ajoutez

une tasse à café de lait sûr. une deml-cuiUerée à

thé de soda, trois euillerées A thé de poudre à pâte

dans une tasse de farine ; ajoutez cela aussi, et

ajoutez ensuite assez de farine pour faire une pâte

très ferme comme pour les pâtés. Vour, pouvez

ajouter des fruits ou du coco. Roulez très mince et

saupoudrez du sucre sur la pâte. Coupez on ron-

délies et faites eiiire vite.

Croquettes de gingembre dans la

poêle

Trois (vufs, une tasse de sain<loux, une tasse de

méltvsse, une tasse et demie de sucre brun une

grande cuillerée de gingembre, une grande cui leree

de soda dissoute dans une tasse à thé d euu l>ou.l-

iantc, cinq tasses et demie de farine. Mélangez

parfaitement, laissez tomber une grande cuillerée

dans une poêle bien graissée, et faites cuire vite.

®OXJI*]^S.
' Soupe.

Pour six personnes ou plus, choisir un os de IxBuf

à soupe, y mettre trois pintes d'eau, faire bouillir,

enlever toute l'écume qui surnage, ajouter un

oignon, une pomme de terre, une carotte un petit

chou du céleri, du persil et une demi-boite de

. \^., o„«i. ,1p« abattis »lf Doulet si vous en avez ;

couvrir hermétiquement. Mettre au feu k huit

lu-ures du uuUin jx.ur dîner â raidi, .ijoiit^'r «l" sel

suivant le goût, irnsser une «lemi heure avant le

dîner, dégraisser, mettre le» nouilL'» et laisser

iKmillirein.i minutes. Se servir de tous ces ngrô-

dients pour toutes les souiH-H. Les «ou.//*-- :
h»ltre

un <euf légèrement dans une t^sse. tamiser une

grande ,K,lgnée de farine et l'y ajouter, tourner

jusqu'à ce que la pâte soit solide, vi.ler la pat. sur

a planche à b<,ulanger et pétrir avec a main

jusqu'à ce «,«e la pâte soit complètement su. Ule,

rouler aussi mince que possible, poser «"r la taWe

Huprès du feu pour sécher, couper jmr moitié et

repU«r, couper aussi lin que iwsslhle.

Soupe à la crème de Tomates.

Mettre six tomates .ninciS 0,1 une Is^îte entière à

b<,ullliravec un oignon de taille "^'^^enne et un

petit pied de céleri. I.orsque le tout est cuit bu n

endre, faire passer à travers un tamis et assal^

sonner suivant le g.ût avec sel et poivre faire

chaufTer dans une marmite, une chop.ne de lait

.paissi avec deux cuillerée, à thé d. fanue rouée

doucement dans un ycu de lait frais faire cuire dx

nnnutes, et ajouter deux pleines ^-^^'^^^-^^ '

.

beurre. Ajouter à la tomate une demi-cul leree a

thédeso<la. (r.eH tomates en lx>îte demandent un

mm plus de soda (pie les fraîches. )
Remuer bien, et

ajouter le lait bouillant. Ne pas laisser cilre après

„uon a mis le lait, parce (lue la ...upe pourrait

t^ourner, mas passer et servir immé Uatement avec

des biscuits salés.

Nouilles pour la Soupe-

Battez un teuf, ajoutez une pincée di, sel et assez

de farine pour faire une pâtedun-, roulez en co.iches

minces, asséchez avec de la farine pour empêcher



lAsez noH Ckirti/icatH / ilë sont nombreux et autlu-ntiquett.

corrompue CHt ngebe par h-s niiiaux imturels du
corps.

l'itMl (MM|ni est lU'crssHin' <l;iMs liscart j)rt?MentM (ïo

lii'vri', f'i!Hi d" prrii<l:-c I(.,^ l'ilul»". ù fort«s (l(i.s<'£!

pDiir (prclli-s optrmit <oriipl<triiit'iil (liiuH II • iiiti's

tins, «'H pnMitif*' (le tioisu < (ii(| )•• soir ut le !ii#àin,

jiiHi|u'.i cr (|U(! la tirvrc «lisparaisx' cnti«'r4'iiii>nt,

u|ir«'s (|iiui «Ml ixi'inhf ilt» (Umix à tpialr»» I >«« les

soirs. ju.s(|ii'a et! ijuc voiis soy<'/l)ii'M port.tMI. et Vou
serez convaincu qu"' c'est le nieillenr reuj.-»(»?' j»our

urr.tcr la lièvre, parce ipril i-hassc Imite rinllanvii' .

tionel reniei le CDrp^ eu <'tat île santé i)arfiiite. 1^.-

san;:; et les autres lluides sont si hicn purillés «lUc

lotile es|)(''i'e de niai idie devictit in>i)Os>il)|e.

Cravolle et Pierre.

Xoxis ontcndons pnr l.i raccMunubitioa il'une siilc-

tance sahloniieusc i|ui se lo^c sur le passaj^e de
l'urine, Lf)rH(pie le ^ystènlc lonct ionne bien, cet te

snltstance est enij)ori«'e |)ar les voies naturelles ;

mais s'il y a faiblesse <ru:i organe cl en particulier

des rojjnons, ils devieiiiio.ut inoapaldes d'expulser

les sécrétions sal)lonn« ises, i|ui ]iar suite se lo;;<Mit

dans les ro;^uo!is, l'uiethre ou ves»»***, «-ausant à
(•<s orj^anes une vive irril»' ion, ^ dont ir, l'inllam-

mation et les «linii.ultés d'ut : lier. Il est admis \n\r

Névralgie.

Lnla, Va., 20 janvier 1804.

A mon avis les Pilules de Racines Sauvages du
Dr Morse sont les meilleures cpie Je connaisse.
Depuis loiiî^temps ma femme soutirait d(^ nt'vralgie,
on la décida d'essayer les Pilules de JMoi-se, qui
l'ont/ '\ i)eu près guérie. Soyez certain que je me
ferai un plaisir de les recomnuinder aux autres.

R. A. Cakry.

bien des meilecins que ces Pilules sont faites <le

<|uelqueH planteH particulières qui ont une merveil-
b'rts. iiithuMice diHHolvanle (pli aj^it sur la substance
'f -n- nu |)a>saj^e, et de plus que leur proprhitc'

.^. airhissani*» détourne rintlauimation et laisse les

jjftrs '•*'* dan« une t oiidiifoii sjiino et vlvaee.

Trous à quatre «le ce« l*iliiieM pririe.H soir <'i matin
IHiiulani une a trois semailles, déciib'ront de quelle
manière (•,'• maladie <loit et re traitée, et comme
lies chasseiii la cause de toutes les maladies, il

leur est tout »i fait iinp<«^sible de ne p.is ^jnérir la

;;'riivelle. car elles uettoi at le passade oL laissent

le«« ijurtles dans uti état sain et a«tif.

Vertige, mal de tête, etc.

Ces sensations p<'>niblcs et desa;^rèa!.les sont is,v\\è-

ralement le symptôme d'autres all'ections, telles

que ladysj)epsie, rapoi)lexie,et autres, (pii sont toutes

causet's par la présence de matières corrompues et

nuisil)les arrêt ('-es dans la circulation. l'Iles pro-

(lui eut un llux de san^ à la tête, et l'excitation

am«'ne une j)ression sur le cerveau. Le vertige, le

mal de tête, la perte de mémoire, rafTaiblissenu m
de la vue et jilusieurs autres douleurs eu sont le ré-

sultat. On voit j)ar suite <pu' toutes les maladies
<|Ui précèdent doivent leur origine à l'état du sang.

l <y

Evitez .'es comptes de médecin.
Morgantown, N C, 24 janvier 1895.

J'ai priH vos Pilules, et elles m'ont guérie de me.s
maladies ; je vous allirme carrément qu'ils voua

|

gu«-riront. Prenez-les sans retard, n'hésitez pas,
vous n'aurez pas à regretter l'argent dépensé si
vous suivez mon exemple, en essayant les Pilules

j

de Racines Sauvages du Dr Morse.
j

Mme D. N. Mitchell. '^

j

S^:



l Jl^commamlez fr-^PilulêM fin />r Mor^e a voê amie.

do eoUor, \t\\yMZ ^échp^ une demi h» ure ou plus mit

une pUnclu' ùiiftiu, .ouk/ferriio,toininfmez par un

liout et coupi'Z eu petites luillmles.

Une bonne soupe qui ne coût s p\s

cher.

Prenez pour dix centn .1- bœuf <m de veAU malf^;o

h iK.n inarehé, mette/ .lans «ne n.annil. avec troiH

pinte» dViUi froid.', un tasse d. farine d avoine,

onatre oiK'nons n.oyens. une |K,mme de ii-rre et une

netlte carotte coupeeH cntran<hrs,ninceH,a)outezdu

rolvret t du sel, laissez n.i.ioter jx-ndunt trois het^res

au moins, en écunuu.t de ten»ps en ten.ps. Les mor-

ceaux de viande et les lôfutnes «loivent otre a.ow

rti-fuils et former une InmllUe.

Pour faire des IwnlKins, il faut dahord v.iller à la

fal.rication du srK-re. Il faut en.ployer la n.eiUeurc

..ualitéde sucre granulé dans la proportion d un4«

livre pour une denù-elKjpine d'eau- Ilenmer justiu n

ce que le sucre soit dissous, mais pas plus longteuips

Veiller avec soin loi-sque le sucre counnence à IkjuiI

lir En prendre un peu et le laisser tomber dans

l'eau froide. Lorsqu'il est cannant et se brise comme

du verre, il est l)on jwur toute espèce de bonbons

clairs et durs, et 'oit être retiré <ln feu.

Crème au sucre.

Une pinte de «ucre, une Usse deau, chaude ou

froide une demi cuîUere^e à thé de crème de tartre.

Faites épaissir en bouillant sans agiter, après refroi-

dissement battez i)our faire une crème.

Cerises candies à la crème.
^ , : <liz..j <liinu h) r>rÀme. au BUCre
Tl'êiripeZ iC5 CC;i.-nt::îVK.îî««-

colorée avec de la cochenille.

Fruits glacés.

FalteH bouMlIr une chc|plne de surre granulé et

une ta«se d'eau jusqu'A ce que le sirop devienne

cassant. Pelez et cou|)ei! en morceaux les frultH et

m'Uipez cha<|uc morceau dans le sirop Laissez

MVcherdHn.unen.ln,it frais. Tous le* fruits sont

bons ]Hi\ir cclii.

Baisers aux oeufs.

A uii V.Ianc d'uuf bien battu ujoutez les trois

qiiarlB d'une tasse de sucre pulvérisé, une demi-

cuillerée «^ thé de pudre à pâte et des CHMenceu au

«oùt. Graissez les ucmles avi-c du Iw-urre et mettez

une cuillerée j\ thé à la fols en laisunnt une «Uëtance

de trois jjouciH.nvirou. îiiites cuire très l.riiement.

Boules dfc Pop Corn.

Celles qui coûtent moins cher c «pie bien des

gen» préfèivni li eau du parfum ue mélasMe sont

faites avec du iucre«^ mélasse Iwuilll doucement.

Uneipiantlté suftUam^ Ici, lïs fraîchement éclaté

est mise «lans un »»ol. • ' sucre de mélajse eat j«té

dessus. Tandis qu'il

tourner juscju'ii cv que

On en pre*ul ensuite un

fait une b mlc. On agit.

on met tlurclr dan-^ une

Macaron
Battez deux j lune» d'.

e^nent une las*c pleine

î i8se de noix hachées meii

encore chaud. Il faut le

al- 'f le suiTc a<lhwrent.

ran'lc cucîllorée « t, l'on en

m*-.ne av«-c le reste, et

•oit frai».

de noix.

n neiijc, ajoutez leti-

>,ucre pulvétlëé et une

Mélo: complèfcement.

etjetez dans les lèche-frites «urrées. Faites cuire

l niement. ,^ „ ir-r-<i.TAFF"-

Une chopine et demie de sucre mou A, un demlard

de crème riche, une cuellleree n table de vimugit:.

«mniiti'itJ-î.';»



NoH Pilulf's 8e vrndent dans tous les pays du mont/e.

Les Pilules (le Ilciclnes Sauv.'ig<'S du Dr Morse
Kout reconnues comme la seule métlecine (lui purifie

le sang coinplôtemwnt. EIIch cntr it dans l'estoniac

et s'unissent au sanj^ pour suivre le courant vital

dans son tfajer par tout le système. Elles extirpent
toute iinpui'ité et chastent du sy>^^ème tout ee qui
obstrue la l)o..iie santé. Il faut les prendre tous les

soirs on (juajitité sufllsiuite poïir ({u'elles opèrent
inimtHliatenient, en coininençant par deux Pilules

en se couchant, trois la nuit suivan^> et quatre
ensuite ; si les syniptômes ne «Usparaissent pas,

recommencer avec deux i)ilules et suivre la filière.

Continuer ainsi juscpi a la convj)lète purirtcation du
sang et jusqu'à ce (jue toute douleur et malaise dis-

parair^sent.

GESTATION.
Fendant cette périotle criticiue, les Pilules sont

néc(Hi*aires, parce quelles déchargent le corps des
humeurs morhldws et (|u'elles enlèvoiit les douleurs
en donnant à la mère le bien-être et l'aise. lia mère
doit en prendre de une à trois, deux ou trois fois

par semaine pendant la gi'station, pour s'assurer

une délivrance sûre et facile. Elle .sera certaine

alors de donner naissance à un enfant de constitu-

tion solide et robuste.

B'

Guérisons Remarquables.
Dallas. Texas, 3 mars ISîM

Envoyezmoi tino provision de IMlules de Jlacines

Sauvjiges du Dr Morse, sulïis.inte pour satisfîure

aux demamles. Le public les aitne et je }>ourrais

vous citer «les !j;uerisons extraordinaire, l'n jeune
homme d'ici avait été abandonné par les médecins,
mais ]os Pilules de Morse l'oiit guéri.

•Tas. s. Cantrkll.

PRESCRIPTIONS.
liCs Pilules de Racines Sauvages du Dr Morse

.sont basées sur le principe qne toutes les mala-
dies, les douleurs ou les mahiises auxquels est
soumis l'être humain dérivent de matières corrom-
pues et stagnantes logées dans les diverses parties
du corps, et par suite, il est inutile de nommer ou
énunu'^rer ces diverses douleurs, maladies ou malai-
ses ou d'indiquer où elles reposent, ptis plus que le

degré d'intensiie qu'elles ont acquis; le plus ou
moins de douleur ou de malaise provient du plus ou
moins de corruption ou d'impureté, et par .suite, la

.seule question à poser est celle-ci : telle ou telle

personne est-elle maJade? Mais ceux qui désirent
rétablir leur santé doivent ne pas oublier qu'il faut
prendre les Pilules en quantité suffisante ponr
qu'elles opèrent immédiatement sur les intestins,

Uv dose usuelle est de deux à quatre : mais il faut
en prendre sufTisannnent pour qu'elles op«irent deux
ou trois fois sur les intestins. Les personnes très

délicates doivent commencer par deux seulement,
puis auijmenter ju-squ'à ce que l'effet soit obtenu.
Les personnes plus robustes ou plus resserrées

habituellement peuvent commencer par trois et
augmenter jusqu'à six, ou même plus si c'est néces-

Ce que les Médecins ne peuvent pas
faire.

Stanton, Va., octobre 1894
Voilà dix ans que je fais usase de vfxs admirables

Pilules du Dr Morse. Avant ce temps-là j'avais
payé un grand nombre de gros comptes de mûdecîn.s.
Vos Pilules m'ont fait plus de l.ûen que tau.-; ien

médecins que j'ai eus.

Mme N. Banks.



V •M Ne songez pas a prendre d'autres Pdulcs que celles de Morse.

Faites bouillirju-squïi ce que le sirop durcusse dans

l'eau froide. ^
Beurre Ecossais.

Deux grandes cueillerées de sucre blanc, trois

cueillerées de mélasse, deux cueillerées d'eau, une

cueilleréc de beurre et une iK-s petite quantité de

soda. Faire Ixmillir }\is(\nii ce que cela Tiennent

cassant. _._._^DATTES.
Enlevez les noyaux, faites sécher et remplissez

avec de la crènie au sucre.

Crame de noix.

Hachez menu une demi tasse de noix anglaises

et jetez-les dans le fondant tandis rju*il i)OUt. Lais-

sez »K)uillir quelques minutes, retirez du fourneau

et battez en crème comme pour le fondant.

tez avec des miettes de i>iiin et treniiwîz-les dans les

«eufs Iwvttus. puis faites frire dans le l)eurre. Quand

elles sont bien cuites, sjiuiK>udrezles avec du sucre.

Asperges au pain rotl.

liavez et coiipez par lK)Uts de deux jKîuces des a8-

l)orges tendres ; mettez juste assez d'eau l)Ouillante

salée i>our les couvrir ;
quand elles sont molles ajou-

tez une ta.ssc de lait frais ou de crème, une cueil-

lerée à table de l>eurre, (avec <le la crème on met

moins de l>eurre) une cueillerée i\ thé de sucre, une

pincée de iwivn* blanc, lai-Hs- z bouillir un instant,

mettez des tranches de pain rôti Ixiurrées dans une

assiette profonde, versez les asjwrges dessus et ser-

vez tout de siiite.

Pouding américain.

Une tasse de mélasse, une demi-tasse de Ijeurre,

une tasse de lait doux, une cueillerée A thé de so<la

à pâte, une cueillerée à thé d'épices mêlés, deux

tasses de raisins égrenés, une tasse de pommes

hachées, trois tasses de farine ; faites cuire à la va-

peur trois heures, sauce chaude. La moitié de cela

suffit pour huit personnes.

Petits pains de Parker House.

Le soir prenez deux pintes de farine, incorporez-y

deux cueMlerées à table de graisse, faites un trou

dan- le mikeu et mettez-y une chopine de laitbouilli

froid, uni; demi tasse de levure, trois cueillerées à 1 ^Qurrlture quI convient auX dyspep
table de sucre et un peu de sel. Laissez reposer jus-

|
tîqueS-

qu'au matin avani de mélanger. Battez dur et lais-

sez jusqu'au uùdi, ensuite roulez et découpez. Met-

tez, si vous voulez, un peu de beurre sur chaque

rondelle, roulez, mettez dans les moules et laissez

reposer jus<iu'à la mise au four.

Croquettes de riz.

Tj^ !.. _:..i^..:n! twniil «>f. trniH fpufs bien bat-

tus avec du sucre et de l'écorce de citron au goût.

Faites des boulettes ayant la forme d'un œuf, frot-

tlques.

Des pommes de terre farineuses et différents

autres légumes ; des viandes maigres rôties et étu-

vées ; le Ixpuf, le mouton, le poulet et le dinde sont

préférables. Im riz. l'hominy, le gruau de blé et

autres articles du même genre rendus agréables au

goût de diverses manières. Certaines sortes de

poisson, comme la morue, la perche et les huîtres.

Le poisson doit être bouilii et mangé aVt-c peu de

Ijeurre, jamais frit.



^
Les médecins recommandent les PUtifes de Morse.

saire, et le changomeiit qu'elles amèneront sera suf-
fisant pour Kuider le inalade à l'avenir.

Mais en cas de douleurs violentes dans une partie
quelconque du corps, le remède devrait être pris en
grosses doses tous les soirs et tous les matins, et
plus souvent même si les souirrunces augmentent
Il n'y a aucune maladie au monde qui ne cède à la
puissante influence de ces pilules, et elles montrent
bien que c'est en chassant les inauvaises humeurs et
en purgeant constanmient qu'elles nettoient et puri-
fient le sang et qu'elles réussissent d'une fa^on douce
et imperceptible à cliasser toute maladie et à remet-
tre le système en bon état.

Ces Pilules doivent être i)rises jiar les enfants d'un

jour à (juatre mois, à la dose d'une demie à une
pilule entière, dissoute dans l'eau sucrée, pour être
prise tous les soirs, et si les souflrances de l'enfant
persévèrent, pour durer jusqu'il ce que toute cause
de maladie ait disparu. De (juatre mois à quatre
ans, une à deux pilules. Le principe est que les

liilules doivent être prises de façon à opérer deux ou
trois fois sur les intestins ; autrement, il n'y aurait
aucun résultat. Etant faites de plantes et de racities,

on peut lesprendrtî non seulement sans danger, mais
encore avec un gr,and avantage assuré.

COMPAGNIE COMSTOCK,
Seuls Propriétaires,

lîrockville, Ont., et Morristown, N. Y.

La meilleure Pilule de Famille.
Miller's Ferry, 20 mai 1894.

Vos Pilules de IL-icines Sauvages de Morse ont été
en usage dans ma famille depuis nombre d'années,
et nous ne voudrions pas nous en ])asser. Nous en
avons souvent donné à d'.Mitrcs personnes et elles
n'ont jamais manqué de faire beaucoup de bien.

AUOUSTA Russ.

Les Vers ne peuvent pas résister.
J'anne a vous dire (lue ./ai été satisfait de vos

l)onbons du Dr McKenzie jwnr exterminer les vers,
ils ont donné un bon résultat <'t je vous en remercie.

.1. W. NOLAN.

Moulton. Ala., 2 avril l^•94.

Les bonlwns du Dr McKenzie pour exterminer

j

les vers sont le meilleur remède; de ce genre, d'après
I mon expérience.

!

W. J. Posi:v.

La vie sauve.
J^alem, (la., 4 juillet 1S94.

(irâce à Dieu, les l'ilnles du Dr Morse m'ont
sauvé la vie, et je ne puis pas m'en passer. Tous
ceux qxù s'en servent en parlent avec avantage. En-
voyez m'en encore une douzaine.

A. K. McCusH.

Mal de tête.
W^rnon, Fia., 20 mai 1894.

J'ai .souflert longtemps de violents maux de tête.

.J'ai essayé les Pilules du Dr Morse, et elles m'ont
guéri.

A. F. IJegister.

pu

Ce que dit un Agent,
Miller's Ferrv, Fia., 20 mai 1894.

.Te suis votre agent depuis plusieurs années, et je
iis animier que les Pi nues du Dr Morse ont fourni

la preuve quelles sont les meilleures qu'on emploie
par ici, à tel ]»ointqu'il ne s'en vend plus d'autres.

L. S. AUMSTltONO.

I
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rrenez les Pilules de Morse contre les dérangements du foie.

Pour faire durer les plumes d'acier.

Pour empêcher l'acide contenu «îans l'encre de

ronger IcH plù'nc'S d'acier on met dans rcucrier do

vieilles plumes ou dos clous qui neutralisent l'acide

en laissant les plumes intactes.

Pour enlever les taches d'encre.

Si la tache d'encre est fraîche prenez du lait chaud

et laissez tremiKT la partie tiichée dedans i)endant

quelques heures. Mettez d'autre lait ensuite, frot-

tez et la tache disparaîtra. Si l'encre à séché, prenez

du sel et du vinai;^re ou du sel ou du citron.

Beurre aux tomates avec des pommes
Faites lionillir des tomates mûres an hain-marie,

et plissez les à travers nu tamis, et faites Ijouillir les

pommes de la même manière ;
épaississez les to-

mates avec les pom?ncs Iwuillies, et sucrez bien ;

cuisez assez loni^temp- iK)ur épaissir, et ajoutez des

épices au goixt.

Sauce Mayonnaise.

Un jaune d'œuf, uiie cueillerée do sel, une cueil-

leree à thé de moutarde ; Imttez bien ensemble ;

ajoutez deux cueillerées de vinaigre, quatre cueil-

lerees de lait, la grosseur d'une noix de l>eune.

Cuisez au baiu-marie.

Cold Slaw.

Une tiisse de sucre, une tasse de vinaigre, un œuf,

hachez fin un chou, et ajoutez du 8el et du poivre ;

faites lx)uillir le vinaigre, le suci-e et l'œuf, et jetez

sur le chou.
Gelée de citron.

raites dissoudre une once de gélatine de Knox

dans un dcimaiu u ctiu—v xictttCi-. •_rr-. .!••!-.•

reposer deux ou trois heures; placez alors dans une

casseroUe en y ajoutant une choplne d'eau, ajoutez

le jus de trois cit..)ns et les tn)is quarts d'une tasse

de sucre ; faites bouillir cinti minute-', et pjvsaez

dans un tamiH fin, et laissez dans uu moule toute

une journée.

Pomme de terre coupées par tranches.

Pelez et coupez les patates crnes en tranches min-

ces, mettez un rang dans une cusserolle, etassaison-
|

nez avec du sel, du poivre et du lieurre, ajoutez un

autre rang de i)atates, et ainsi de suite jus(p»'îi ee !

(pie la casseroUe soit pleine; mettez sur le tout un

peu de crème ou de lait, qtieUpies mies de pain et <lo

I^etita morceaux de IxMirre ; cuisez pt'udant une

I heure, et servez chaud.

' Pommes de terre en robe de chambre
Prenez de grosses ix)mmes de terre tendres et

faites les cuire à point, fendez-les sur la longueur,

en ayant soin de lu; jms endommager la pelur(ï, ecr.i

sez les pommes de terre et assaisonnez-Us de lait,

sel et poivre, puis remplissez les pelures et placez-

les dans un four chaud jus.pi'à ce qu'elles brunissent.

Servez de suite.

Tomates farcies.

Pour douze grosses tomates bien luûrca, prenez

une cuillerée à thé de sel, une pincée de poivre, um^

cueillerée à thé de btmrre, une grande cuillen-e

de sucre, une lasse de croûtes de pain, une petite

cuillerée de jus d'oignon; placez les tomates dans

une lèche-frite en .illée, couiMiz une légère tranche

de la partie tendre de la tomate, enlevez avec une

petite cuillère la plus grande partie ixjssible de la

t<Mnate sans abîmer le corps, niêlez la partie enlevée

aux aijtresingn'îdients et remplissez les tomates. Re-

placer le dessus enlevé, et faire cuire lentement au



Les meilleure elenientJi de la science et de la nature réunis.

Quelques-unes des maladies pour lesquelles les

Pilùl€& de Racines Saû^/agcS dû Pr lior^e

SOIMT SRECIAL-ElVlErMT BOFMIMES.

BILE.

Une des indispositions que l'on peut leplusdlffi

cilement supporter, c'est la bile. Elle ticcable l'es-

prit et démoralise tous le système. I^ personne

qui en est atteinte est à peine capable de travailler

ou de s'intéresser à (juelque chose. La bile s'échappe

hors de son canal propre et se répanil dans le sang,

où elle produit ce teint caractéristique. Un homme

qui souffre d'une maladie de bile est sans rejws, mal

à l'aise, sans sonmieil, ou quelquefois son sommeil

est léthargique et morose. I.e malade éprouve des

douleurs sourdes, du malaise du côté droit et entre

les épaules, un goût amer dans la l)OUche, des

éblouissements et des vertiges. Il a la langue char-

gée, les intestins relâchés un jour et constitués le

lendemain.

Tous ces symptômes ou queUpies-uns d'entre eux

peuvent accompagner la condition bilieuse, et lors-

que le malade est ainsi atteint, la vie ne vaut pas

grande chose ix)ur lui. Les Pihiles de Racines Sau-

vages de Morse enlèvent rapidement la douleur et

chassent la pesanteur qui trouble ks esprits. Elles

ouvrent le système embarrtissé, purifient le sang, et

la machine humaine recommence à fo«ctionner

facilement et sans encombre. A l'apparition des

symptômes bilieux il faut prendre une dose de deux

à t|uatre Pilules de Morse, la plus grosse de ces

doses étant celle d'une grande personne robuste ; la

nuit suivante augmenter la dose d'une pilule extra,

et si le mal ne cède pas, alors, il faut prendre une

autre dose. Un peu d'expérience pourra guider le

malade dans l'emploi des pilules, de façon à pro-

duire les meilleurs effets possibles. I^s médecines

n'agissent pas de la même façon sur tout le monde,

et, par suite, on ne i>eut pas donner de règle inva-

riable.

Les Pilules de Morse ne causent ])as d'effet vio-

lent. Ce ne sont pas des médecines brutales et cui-

santi's. Elles sont douces et légères, et accomplis-

sent leur œuvre d'une façon complète en purifiant

le corps de tout ce qui est contraire à la santé. Par

suite, elles n'affaiblissent jwvs et ne débilitant pas

comme les autres médecines. Il est trèt rare

qu'elles causent de la douleur, a moins que le sys-

tème soit très bilieux. Une autre infirmité dont

quelques personnes sont affectées c'est le

Affection bilieuse.
I^tohachie, Ma., 12 îuillet 1894.

V.js Pilules de Racines Sauvages du Dr Morse

sont lx)nnes comme de 1 or. Elles mont guéri il liue

affection bilieuse et du mal de tête. Je ne veux ims

rester sans en avoir dans la maison. W m. W hite.

Un remède très recherché.
Letohachie, Ala., 10 Janvier 1895.

Je vends toujours vos Pilules du Dr Morse et

les i'Jistnics ;«, vcls ir- - ,-" , —
p.'uple les aime et je ne voudrais pas m en passer,

inôiue si elles coûtaient plus cher. A. Whitby.

l
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TripHulës de Morue sont le resvlt^û'd^une experime^itati.n de plusieurs antres.

four pondant trois-quarts d'heure ; les détacher avec

pn^caution, et i)lacor sur un plat, ganiir de persil,

et servir.

Pour bouillir les pois verts.

Ecosaez et mettez dix minutes dans leau froide ;

mettez dans l'eau salée bouillante, et faites cuire

jusqu'à ce qu'ils deviennent tendres ; ajoutez une

cuillerée de sucre, enlevez et égouttez, mettez dans

un plat chaud et jetez dessus du beurre fondu

chaud. Assaisonnez suivant le goût avec poivre et

sel, et servez de suite.

Macaroni au fromage-

Brisez le macaroni par morceaux d'un pouce, faites

bouillir Jans l'eau salée jusqu'à ce qu'il s'atten-

drisse ; niettez dans un plat à pouding et couvrez

de lait, assaisonnez de beurre, poivre et sel; râpez

une cuillerée de fromage sur le dessus et mettez au

four une demi -heure,

Sandwiclies au Saumon.
Prenez une boîte d« Saumon (ôtez les arêtes deux

cuillerées à table de marinades fortes, trois œufs

durs, hachez le tout, ajoutez une cuillerée à thé de

moutarde, le jus de deux citrons, une cuillerée à

table de beurre fondu, une cuillerée à table de

vinaigre. Mélangez parfaitement et étendez entre

deux tranches très minces de pain l>euiTé.

Pour détruire les Blettes (coquerelles).

Le borax pulvérisé, répandu dans les endroits

qu'elles fréquentent a pour otM de les éloigner.

p^rvtt-pAç ria terre frites à. la crème.

/oupez en carrés des pommes de terre IwuiUies

froides, mettez les dans une casserolle avec An lait,

du poivre, du sel et du Innirre ;
quand le lait t\ dimi-

nué tenez une i)oéle de prête avec du beurre fondu

Ixjuillant, mettez y les pommes de terre avec une

grande cueillèn-, pressez les contre le bord de la

poêle et laissez rôtir quelque temps, retournez le

contenu de la poêle dans un grand pUit comme une

on^elette.

Le pétrole raffiné ramollit les chaussures de cnhr

durcies pju* l'eau, et les rend pllal)le8 comme si elles

étaient neuves.

Le sd fait cailler le lait frais, c'est pourquoi il

faut l'ajouter aux mets ou aux .sauces contenant du

lait quand ils .sont prêts à être servis.

Le beurre de coco appliqué la nuit sur la (Iguro et

les mains et enlevé le matin par le lavage est excel-

lent pour la peau ; il la reml douce et claire.

Le pétrole raffiné rend les lK)uillolres brillantes

conmie si elles étaient neuves. Frottez avec un

chiffon de laine trempt% ht mecté. Par le même

moyen on enlève les taches sur les meubles vernis.

En faisant de la croiite i\e pâtés, il ne faut pas

pétrir la pâte, on la mêle rapidement, en la ma-

niant le moins possible.

L'eau bouillie claire enlève les taches de thé et, e

plu.sieurs fruits. Liiissez ftltn>r l'euu â travers le»

taches, pour éviter de mouiller l'étollé ailleurs.

Exarninatevr.-QxxeWef*. sont les principales pro-

ductions de l'Italie?

Candidat.-"Les principales protluctlons de

ritftUc sont les volcans et les tremblements de

terre.

I



Les Pilufes d". Racines Sauvages de Morae sont un retnede universel.

Mat de tête douloureux.

Les Pilules de Morse le guérissent. Il arrive

avec de terribles douleurs dans la tête, suivies géné-

ralement de nausées, de désordres d'estomac et d'ex-

citaMon nerveuse. Dans une attaque de mal de tête

de ce genre le malade doit être aussi tranquille que

possible, et l'on doit écarter de lui tout bruit ou

tracas.

Des applications chaudes doivent être faites aux

pieds, qu'il importe de tenir le plus chauds possible

Il faut pr-wndre une dose de Pilules de Morse, et se

SAUVE AVEC SES COMPAGNONS.

UNE EXISTENCE PIRE QUE LA MORî.

En sûreté à bord du Paquebot Royal
Medway.

20, AllKM-t Road, Southiun])t()n, Angleterre.

Le WouLD lie New York a discuté dernièrement
la question de savoir si le suicide est un i)éché.

Des ministres de l'Evangile efe plusieurs hommes
distingués ont exprimé leurs opinions, mais l'im-

pre-sion générale c'est que la moitié des suicides au
moins ont pour cause une mauvaise santé qui
alïaiblit ies facultés mentales et prive les pauvre»
victimes de la force morale suflisinte pour résister

à la terrible teiitation de chercher la délivrance

dans le suicide. La fortune entraîne souvent le

sacrifice de la santé, niais la misère est une autre

source de maladies et de suicide.

M. (i. Sebopllin, tpii est employé à bord du paque-
bot Medway, raconte ce qui suit, dans sa lettre

datée de Plymouih, Breakwater, is octobre 1894 :

W. H. Cônistock—Cher monsieur : Vous m'avez
empêché de mettre lin à mes jours. Ma santé était

très mauvaise j'étais abattu, ma nourriture me
faisait soulVrir beaucoup. J'avais faim et il m'était

impossible de manger avec goût. Après les repas
j'avais dos fiitiguis ù'cstoniac inoxî)rim;ibiCs, et

mon cerveau ne pouvait plus endurer le poids qui
l'écrasait, car j'étais tellement faible (lue je pou-

mettre au lit pour dormir. Neuf sur dix des malades

se lèveront le matin sans aucune douleur, et la tête

aussi libre que s'ils n'avaient rien éprouvé. Les

personnes sujettes au mal de tête devraient s'abste-

nir de café fort, de lîoissons alcooliques et de tabac.

Elles devraient éviter tout ce qui peut fatiguer à

l'excès le corps ou le cerveau, tout surmenage enfin.

Prendre un exercice convenable, manger régulière-

ment, et se tenir les pieds chauds, avoir toujours

sous la main une boîte de Pilules de Morse, et lors-

que le mal de tête menace, en prendre une petite

dose.

f

vais me tenir à peine debout. Toutes les joies de la
vie s'étaient évanouies, et à plusieurs reprises
j'avais à lut ter contre le Drmon du suiri.<h\ (Test
vous qui m'avez sauvé. .Te n'ai plus de souffrances,
l'avenir me sourit, et il ne reste pas même l'ombre
de mes maux passés. C'est en faisant un voyage
aux Antilles et à l'Amérique Centrale que j ai
trouvé le remède qui a fait de moi un homme nou-
veaii.

Après avoir essayé vainement plusieurs méde-
cines, je m'étais décidé à essayer les Pilules de
Racines Sauvages du Dr Morse. DiKU soit louk.
j'éprouvai dxi soulagement à la .seconde dose, et j'ai
continué à les prendre. A mon arrivée à Kingston,
Jamaïque, j'en ai acheté d'autres, et après deux
sem lines je n'étais plus le même homme. Un sang
nouveau circulait dans iues veines. J'étais rempli
de vigueur, et à présent il n'y a p.is d'h<^mme pour
jouir d'une meilleure .santé et d'un nieillcur appétit.
Le matin il ne reste plus de trace de mauvais goût
dans la bouche. Mes compagnons à bord s'aper-
çurent du changement et demandèrent le même
remède, aussi je leur ai donné les boîtes qui me
restaient.
Ci-inclus, vous trouverez un billet de deux dollars

pour lequel vous m'enverrez des Pilules de Racines
SauN'ages du Dr Morse, Je les vendrai facilement,
crir tout le monde ici coimaît l'état désespérant de
rn:i santé avant d'avoir pris vos reniùdcs. ^

Votre bien dévoué,
G, Sebopflix.



.r F La vente de» Pilule» de Marge augmente d'année en année.

DYSPEPSIE.

C'est une des maladies les plus fréquentes chez

les Vméricains. Ils mangent trop vite, et ont l'esprit

préoccupé de leurs affaires et de leurs tracas com-

merciaux ; il ne reste pas alors assez de force ner-

veuse pour faire digérer convenJ^blement les ali-

ments Ils mangent des aliments mal appropr.es

et trop lourds, et le résultAt est qu'ils se décompo-

sent, et ren>plisaent lestonuw de gaz, <iui, en com-

primant le cœur, le fait palpiter, ou V)ien, il y a un

amas bruyant de vents, ou peut-être les aliments se

gâtent et forment dans lestomac un vrai bloc de

plomb. La faiblesse de l'estomac en résulte, et

avant que la personne s'en aperçoive, la dyspepsie a

tient Le vrai remède pour cela, c'est les Pilules de

Morse et la régularité des habitudes pour les repas.

^

En toute circonstance les Pilules de Morse doivent

être prises à doses modérées et suffisantes pour as-

surer U' fonctionnement quoditien régulier des lûtes-

tins. Il faut éviter tous les aliments qui causent de

l'emljaiTas. Il faut manger lentement et tranquille-

ment, bien mastiquer les aliments, et y mêler la

salive avant d'avaler. Prenez Injaucoup de temp«

pour manger, égayez-vous, et causez pendant les

repris, en ayant soin de n'y mèleraucun sujet d'anxiété

ou de tracas. Ces règles et un usage régulier des

Pilules guériront la dyspepsie.

CONSTIPATION.

Cestun malaise (pii cause de sérieux dérangements

dans le système. C'est comme si on comblait les

égouts d'une grande viîle en y laissant toute la saleté

jusqu'à ce qu'ils soient remplis de poison et de cor-

ruption. Le sang devient malade, et est transporté

dans tout le corps, produisant la névralgie, le rhuma-

tisme, les malaises du cœur et du système nerveux.

Si la maladie continue, elle peut amener l'inflamma-

tion des intestins, du foie et des rognons. Les Pilulen

;
de Morse doivent être prises régulièrement jKiur

La meilleure Pilule de. toutes.

St-Pierre, Martinique, Antilles, 17 juin 1892.

\V H Comstock, Monsieur: Votre agent m'a

demandé de vou> donner mon opinion sur vos

Pilules de Racines Sauvages de Morse. La vente

considérable que je fais de ces Pilules est la

meilleure preuve qu'elles sont Iwnnes, j en ai eu

deux grosses de votre agent et j'en ai commandé

directement de vous dix grosses, et il ne m'en reste

pres(iue plus. Ces Pilules sont purgatives et elles

agissent sur l'estomac et sur le foie. Elles se

vendent mieux que toutes les autres.

Avec mes respects,

Plusan demande que les autres-

Cross Keyes, O., 20 (xtobre 1H94.

Depuis <iue je «lemeure ici j'ai vciulu deux grosses

des Pilules de Racines Sauvages du Dr Morse.

Elles sont plus demandées (jue toutes les autres que

i'ai sur mes tablettes.
•*

A. H. RoA( H.

I3£.mrtc uBr Ak(}E.

Elles parlent pour elles-mêmes.

Blairsville, III., 13 avril 1894.

Je recommande les Pilules du Dr Morse comme

étant dignes d'être gartlées dans toutes les maisons

comme une médecine de famille. Elles parlent pour

elles-mêmes.
C. W. RUSSELI-



Ne tfongezpoê a prendre d'autres PUtUeê que celles de Morse.

faire (lisparaitre cette douleur juscjua ce que les

liitestius fonctionnent tous les jours réKnllèrenicnt

et reprennent leur action salutaire. Une pilule après

chjwiuo repa.s ï)roauit fiviiueranient un effet mlou-

cissant et aide niatériellement k la digestion. L'em-

ploi permanent des Pilules de Morm; guérira efTecti-

vcment la constiiwtion et les inconvt-nicnts qui en

résultent. Il ne faudrait p^is oublier qu'il importe

de prendre de iMilites doses régulières et continues

des Pilules de Morse dans les cas de const ipation, et

non i>a8 de grossen doses au hasard.

Mal de tête nerveux.

Butcher, X. C, 5 avril 181M.

La Cle W. IL Comstock.

Messieurs: Pendant nombre d'an nt^est ma femme

a été Inconunotlée par un mal de tête nerveux, et

tous les remèdes qu'elle avait pris n offraient que

des résultats nuls ou insignifiants. On me recom-

menda vos Pilules de Racines Sauvages du Dr

Morse ; j'en achetai une »x)îte et je lui demandai de

les essayer. Elles les a prises suivant la recette et

elle en a éprouvé un tel soulagement que-nous n en

avons jamais maniiué depuis ; elle en prend une dose

toutes les semaines ou tous les quinze jours.

J. T. POIXDEXTER.

Elles sont adaptées au climat.

Basile, La., 2 mai 1.^.

I^ Cie W. H. Comstock.

Messieurs: Il me fait grandement plaisir de vous

donner n>on certificat concernaut la valeur des

Pilules de lîacines Sauvages du Dr Morse. Il y a

tix)is ans que je m'en sits, et je les trouve mieux ap;

nronriées a ce climat <jue toutes ien Pilules dont j ai

fait usage. En prenant deux ou trois Pilules par

semaine, on combat la malaria et on maintient le

système en Vxjn ordrc.
Votre dévoué .serviteur,

L. F. SCHAMRER.

DIARRHEE.
I.a diarrhée est causée très .souvent par des sulw-

t^uices irritante» qui se trouvent dans les Intestins,

et peuvent être extirpées en employant les Pilules

de Morse. Donner une dose moyenne pour affran-

chir les intestins. Dans la plupart des cas, le houla-

gement arrirera aussitôt.

RHUMES.
Txjrsque le rhume arrive sous une forme violente,

accompagné de fièvre, avec une douleur dans les os,

1 iT-

Ecrit pour l'avantage des autres.

Kimmundy, III., 1 mai 1894.

I«a Cie W. H. Comstock.

Messieurs: J'ai pris bien de.s méxlecines dans ma
vie, mais il n'y en a pas une qui m'ait fait autant de

bien que vos Pilules de lUcines Sauvages du Dr.

Morse, et je les considère comme le meilleur dépu-

ratif du sang qui existe ; je ne puis pas m'en passer.

.J'écris ceci dans l'espoir de rendre service k d' itres

malades qui souffrent, et je demeure, etc.,

Ora F. Craycroft.

Douleurs dans le cote et dans l'estomac.

Brunswick Co., Va.

La Cie Comstock.

Messieurs: Depuis les huit à dix dernières années

j'ai fait habituellement usage dans ma famille de

vos Pilules de Racines Sauvages du Dr Morse, et je

tHjïisidère qu'il n'y en a pas de supérieures. Je suîh

sujette aux points de côté et aux douleurs dans l'es-

tomac, et les Pilules me donnent du soulagement à

chaque fois. Elles sont un bienfait pour i'uumanité.

Avec respect.

Mme Salue Calli.s.



I Uf
Leê médecin» recommandent les IHluies de Morêe,

le mal de têto, tUs tlou leurs dans tout le corps, le

mal d'cHtomac, le seul remède : ce sont les Pilules

de Morse.

Elles ouvi-ent les vaisseaux excréteurs, et chassent

du système \c» sécrétion!^ accumulées qui aggravent

et font durer le rhume. Elles l'arrêtent en ua jour

ou deux, tandis «lue si on l'avait laissé durer, cela

aurait pris deux ou trois semaines, et le malade au

rait fini par se trouver dans une position pitoyable,

aflfaibli et débilité. Les Pilules de Morse mettent

l'organisme en mouvement après i\n"\\ a été partiel-

lement arrêté par le frol<l ; elles donnent de la force

et de la vigueur au système, et i>ermettent de chas-

ser le mal avant qu'il soit ancré. Les gens forts et

robustes ont nirenient des rhumes. Ce sont seule-

ment les personnes qui laissent leur système se <lë-

tériorer (lui attrapent des rhumes. SI les Pilules

de Morse étaient toujours à portée et prises cha({ue

fois que l'on est menacé d'uJi rhume, il y aurait bien

moins de gens à mourir de consomption à la suite

d'un rhume négli^^é dans ses débuts. Nous ne sau-

rions trop luBiJ-ter auprès de nos lecteurs sur la

nécessité de tenir le corps en bon étac , le sang pur,

et tous les organes à l'abri de la corruption. Les

Pilules de Racines Sauvages do Morse remplissent

cet office. I-iC corps subit un changement continuel.

Les parties usées doivent disparaître. Lespoumoms,

les intestins, la peau sous forme de transpimtion,

rejettent une grande partie de ces rebuts. Si on

leur permet de rester dans le système et de corrom-

pre le sang, de Iwucher les dlfTérents passages et

d'afTecter le foie et les rognons, alors les rhumes,

les maux de tète, les fièvres, la dyspepsie, ie rhu-

matisme et une foule d'autres maladies sont prêtes

à fondre sur le corps affaibli, et la vie devient un

fardsau. Si on se sert largement des Pilules de

Morse conime type de remèile de famille, la santé

reviendra «le suite. Certlflcats sur certificats prou-

vent que des milliers de gens sont revenus tl la

santé, qui sans les Pilules de Morse seraient actuelle*

ment au toml>eau.

LA CIE W. H. COMSTOCK, LIMITÉE,

Seuls Propriétaires,

Drockv ille, Ontario, and Morrlstown, N.Y.

Ver solitaire de 48 pouces de long.

La Cie Com.stook.

Messieurs: .T'ai été deux mois malade. Nesotrhant

ce que j'avais je suis allée chez votre agent pour

acheter une boite de Pilules de Racines Sauvages

du Dr Morse. Je les ai prises en suivant la recette,

et elles mont débanosst'e d'un ver solitaire de

quatre pieds de long. .7';'.i toujours eu l)onne sîlnté

depuis.
Votre dévouée,

H ATTIE Oltvkr.

L.CS x-uui du Mui-se Sont les încillcurcs.

Ce que dit notre agent.
Green Cove, 2 avril 1806.

La Cle W. H. Comstoc .

Messi^'urs : De toutes les Pilules oue je vends,
celles du Dr Morse «ont les plus aemandées et
obtiennent le plus de succès. Mes i)rati(iues les

recommandent hautement contre le mal de t^te
douloureux, l'hydronlsie, la gravelle et la dyspepsie.
Toutes les mères de famille devraient en garder
dans la maison.

Votre serviteur, Donald Smith.

Avocat .—L'accusé vous a-t-il frappé avec i)rémé-
ditation î

Plaifpinnt .-Je vous al déjà répété deux fols que
c'est avec un gourdin qu'il m'a frappé.



Prenez les niules de Morse contre les dérangement du foie.

Poudres de Cooditioi) de Çarltoo-

La Meilleure Médecine pour les cnevaux, les bestiaux, les moutons et /es porcs.

Lu reçoit «des POUDIŒS DE CONDITION' DK
CAHLTON a étû obtenue p.-ir nous à î;;ran(l frais, il

y a bien des années. Klles «ont vraies et autlien-

tiques, et, bien que dos masses d'imitateurs auda

deux aient essayé de les contrefaire, le nom de

"Poudres do Condition" est tout ce qu'ils peuvent

itniler. Ne vous laissez pas tromper, repoussez

toutes les autre et ayez les Vraies Carlton ; votre

bétail prendra immédiatement une apparence de

prospérité, le poil deviendra luisant, l'appétit auij;-

mentcra avec la vigueur et la santé. Rien ne peut

égaler ces poudres connue médecine de condition.

Les POUDRES DE CONDITION DE CARl/mX,

données suivant les prescriptions, sont i.i meilleiin'

chose <iue l'on puisse trouver dans le monde pour

renforcir un cheval et lui rendre la vi-ueur après

(piil u été exposé aux mauvais temps ou (lu'il a été

mené durement. Ces Poudres provo(iuent une ac-

tion .salutaire des organ-s digestifs et purifient le

.sang des animaux en égalisant la circulation et en

donnant de la

Vigueur à toute la charpente.

On s'en aperçoit bientôt par une amélioration dans

l'aspect de la rc)l)0, car c'est un fiiit bien connu «lu'un

animal ne peut pas être en parfaite santé si sa robe

est rugueuse et nuil tenue.

Oîi trouvera que les POUDRES DE CONDITION

DE CAKLTON sont un

Remède parfait

après des attaques de maladie aiguë comme l'influ-

enza, l'étranguillon, l'inflammation des ponmxons,

la gourme. Tout ceux qui ont du bétail d'aucune

espèce doivent employer cette n.édecine ; elle est

toujours bienfaisante et si inolTenslvo qu'elle peut

être donnée sans crainte.

Engraissement du bétail.

l.es fermiers trouveront une économie considé-

rable à se servir de ces Pc.udres. En engrai.s.«,ant le

bétail, si l'on mêle un peu de ces Poudres avec la

nourriture, on trouvera que le iH-tail engraisse plus

rapi<lement et que la chair est plus ferme et meil-

leure sous tous les rapports.

Les nombreuses maladies des
chevaux

Peuvent presque toutes être prévenues ou guéries

p:ir ces Poudres. Une poudre chasse les vers, une

poudre met un cheval en condition, une i)Oudre em-

bellit la roV)e, une poudre donne l'apparence soyeuse

et luisante au poil, une poudre guérit la maladie des

cornes dans le Ixitail.

Tni: W. II. ComstockCo., Ltd.

Seuls Propriétaires, Brock ville, Ont., et Morristown,

N. Y.

#



^ çXa vente des rUtUen de Racines Sauvag*» • Hon»*' aunn^ente dUtnneé en année.

Booboos Extcrn}if)at€Cirs àù Po Mùr McKcozi^.

Le Meilleur Remède pour les Vers dans ie ndc iticr.

$1,000 de Récompense.

Nous donnerons ^1,000.00 à toute personne qui

prouvera par l'anal j se que cette médecine pour les

vers contient du caloniel ou n'importe quelle autre

substance minérale vénéneuse. Klle est purement

végétale, et ne petit jMis faire de nuil à l'enfant le

plus délicat. C'est le i*emède le plus efllcace qui soit

connu pour l'extirpation des vers. Il est composé

d'une favon c^ui fait que les enfants le réclament à

grand cris, et, ({uand ce ne serait (jue pour cela, on

devrait le re(!ommander, car l'enfant en pleurant et

en s'émotionnant pour prendre une ntédecine contre-

carre souvent les V)ons eHets de cette médecine. Si

vous connaissez un médecin savamment instruit,

faites lui goûter la médecine, et nous sommes cer-

tains qu'il vous dira que c'est la meilleure (ju'on con-

naisse dans le monde scientlflque. Ne demandez
pas cela à un de ces charlatans qui infestent les

campiignor^, mais allez trouver un homme (jui sort

d'une université de renom. L analyse est une mé-

thode aisée |>our un homme habile de déterminer

les ingrédients dune médecine.

Madame Hill est une ancienne Infirmière anglaise

d'une expérience variée et étendue dans les hôpi-

taux d'enfants trouvés de la Grande-Bretagne.

Voici le résultat de ses vingt cinq années d'expéri-

ence : lo. Qu'il est préférable i)our hi mère d'être

le seul docteur de son enfant ; de s'en rapporter à

elle-mônio, et de songer que la raison qui lui fait

compren''re les modèles les plus difficiles de crochet

lui permettra aUMtii de comprendre quelques
fait mé<llcaux et de s'en souvenir. 2o. De ne
janiais donner t\ son enfant de calome! blanc ou de
poudre d'antimoine, ni aucun de tous ces sirops cal

niants (pii contiennent plus ou moins de moqihine
ou de mercure, ce minerai pernicieux (|ul empoi-
sonne les rats euxniémes dans les mines où on le

recueille, et (jui paralyse et tue les malheureu.x: tr.i-

vailleurs qui y sont employés. ;to. De donner à son

enfant uniqueineni des remèdes physiques, et de ne
jam.iis, sous aucun prétexte, laisser souiller le wuig
de son enfant par la lancette ou la sangsue, ces dan-

gereux voleurs du courant sanguin qui n'est jamais
trop afwndant dans le corps, et dont la Juste quan-
tité assure les mouv'inentsdu creur et la vie de
l'enfant.

Oh ! s'il nous fallait vous raconter quelques-uns

des tristes récits recueillis <l;ins notre longue exjx'-

ricnce de médecins pritlqnants, au sujet de tant de
charmants enfants «nu- nous avons vus, et dont les

yeux brillants et rieurs ont été obscurcis pour tou-

joui-s et on été fermés dans un sommeil éternel par

suite des eflctit de trop fortes doses d'Ignorance et

d'erreur pnjfessionnelle. Ou s'il fiiJIait vous raconter

quelques-uns des cas innotiibrables que nous con-

naissons d'empoisonueinents involontaires par des

sirops calmants avec de rantlmoine ou du cal«)niel,

et dans lesqueU la première dose prise a été inijH'r'

ceptiblenuMit le preuiicr j);is vers lu toiMb<>;iu pour le

pauvre innocent. Ou si nous pouvions vous mou-
B



V

Len mfrU/rurM rfemenfn tie la »rienc*' et de la imture réunis. l
tr«r r«vs fllvci'H potits corps Idaiichis, vlrUu*lU'm«Mii

(IraliuW du san;; vital |)ar la la!u;«'tt«' ou la Hannsuc,

nous ptmsons Induhitahlcinent (ju»; chaiiuu uu'n-

(lûsirfUMC (l« ronHi-rvcr la vie de son enfant prendrait

la n'Molutlon de ne jamais oaldler les règles qui pré-

cèdi-nt.

Ht maintenant, aimaMe leeteur, permettez-mais de

vnuH conseiller instamment de relire plusieurs fois !a

page (pli suit, et alors vous en saurez autant, sinon

plus, au sujet des vers «jui aHectent l'enfant, et du

moyen «le les soigner aussi, tjue bien des prétendus

do<;teurH ; et, i>ar la suite, vous serez mis à même de

Hauver la vie do a'os enfants.

SYMPTOMES.
Les vers, par suite <le leurs mouvements, de l'inter-

ruption qu'ils opposent au contenu des intestins, et

prohabhMuent par d'autres int>des d'obstruction, oc-

casionnent ««'uu'iralement la douleur .u du malaise

dans l'estomac. Ces dotileurs sont <^lle^|ncfoissp!ls-

modiques,quelquefoisappeléesdéchirenunts ou mor-

sures, et sont sojivent d'un caractère vague et in<lé-

fini, et pourtant très douloureuses. Hn même temps

se produit utu? sensation de démangeaisons à l'anus

et aux narines, (pii produit une disposition à se

gratter le fondement, à se frotterle nez, ce (pii est le

caractère dist inctif de cette alTection.

Les intestins sont souvent dérangés, quehiuofois

constipés et <iuel(piefoiH relâchés avec des etllux de
sang comme dans la dyssenterie. Ces émissions

sanguinolantes se produisent (pielquefois par frag-

ments ou par caillots «jui les font prendra pour des

fragments de vers part iellemenfc digérés. Il n'est

pas rare de voir des morceaux de nourriture non
digérés passer avec les émissions. L'appétit est ex-

cessivement variable. Dans quelques cas il est natu-

rel, dan.s d'autr.s insuftisant, voraco ou dépravé, et

généralement ces diverses conditions alternent.
^
IjC

ventre est souvent dur, entlé et résonnant. L'ha-

leine est lourde ou fétide, cb la langue est alï'ectee

d'un goût désagréable et d'une salivation al)ondante.

ha bvre hupérieurf» est enlh'e, les naritu'ssont sai-

gnantes, etlo nuilade a une dispositicuui grincer des
dents pendant le sommeil, ce qui est un des symp-
t ouïes caractéristi(pH!H. Cependant les olTets se

font souvent sentir en dehors du canal alimentaire,
et on éprouve divers dénmgements de santé, qui ré-

sultent Hoit do l'irritation directe causée par les vers

ou des desordres digestifs qu'ils occasionnent. Par-
mi c(^s dérangements la plupart sont nerveux, oomme
la nvmvaise h\imeur, i irritation, lln^-onmie ou le

sommeil excessif, les r«''veils eu siirsaut, h's étour-

tlissements, les mouvements Kpasmo<li(|uesdes pau-
pières, la défectuosité de la vue, l'aveuglement tem-
poraire et la surdité partielle. Les convulsions géné-
rales no sont pas rares chez lesenfants, et des symp-
tômes ressemblant étrangement à l'hydrocéphalie

ont été souvent attribués aux vers, et ont cessé par
suite do leur expulsion.
Des cas do danse de St-Cruy, de mélancolie oud'hy-

|K)con(lrio et même d'insanité ont été attribués avec
toutes les raisons les plus plausibles à cette cause.

Knout rode ces afFections on peut citer le rhume
obstin»s rhume opiniâtre, le spasme de la glotte, la

pilpitdtion, la circulation lente du sang, la couleur
pâle ou jaune do la peau, l'enfoncement «les yeux et

ramaigrissenn'ut général. Cette condition et cet

état sont souvent accompagnés de fièvre que l'on

apix'lio la fièvre des vers. Des personnes qui sont
uppaiemmi'iit en pirfaite santé peuvent fort bien

être atteintes des vers, et il n'est pas extraordinaire
«II. trouver des vers après la nu)rt d::MS les intestins

de personn«\s qui n'avaient donné aucun symptôme
de leur présence pendant leur vie. Par suite il im-
jiorte pour toute personne (pil ne se sent pas bien de
réiléchiràce fait, et de prendre quelque médecine
pour chass«r de suite les vers s'il y en a, et de choisir

un remède «pil ne puisse p's faire de mal s'il n'y en
a pas. Les Bonbons ext Muateurs des vers du Dr
McKenzie sont la seule n. ..ecine de ce genre pour
tuer les vers s'il y en a, et ne produire aucun effet

s'il n'y en a pas.

"The W. h. ComstockCo."

Seuls Propriétaires, Brockville, Ont., et Morria-
town, N. Y.
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Morris-

L Se

LES PILULES DE RACINE SAUVAGE DU

DR. MORSE.

Depuis plus de quarante ans ces Pilules sont ^-ant le public .t la

aen^and! toujours croissante est un tén.oigna,e d. leur .en e. S^^^e

vous une fois de nos Pilules et vous n'en voudnez jama.s d au res. L usage

vous une
«^...ies ni de colique. Vous en serez

U Compagnie île W. H. ConiEtDOk, limitée,

LES SEULS PROPRIETAmES,

D^„.wsiie Ont., et Morristown, N.Y.
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